| n'y.a aucun. doute que des colons 


où les conditions 


: pores t'et de rele- 
re instituteurs. Le 
n- 


st propose 
'n See à 4! 
La Ve, ; MEN 
Mere à re municipale de 
«, 25 sous par jour, ; 

| Le français des “igh Schools” | 


"M. Willis, 1é chef de l'opposition | 
‘, conservative, nf aussi d'excellentes | 
idées sure sujet. 11 voudrait voir | 


se sont placés autrefois sur des ter- 
res qui n'auraient jamais dû être 
mises en Culture. Selon l'usage, il 
est facile de eritiquer-après- S 


rai- | nements. 
4: _A la fin de la démonstration de 
M. Bracken, 


tous les groupes ont 
manifesté l'intérêt qu'ils y avaient 
pris. e este . 
Problèmes agricoles 

M. Willis né voit pas d'un bon 
oeil le transfert que l’on a fait 
travail de propagande agricole 
Collège d'Agriculture au départe- 
ment de l’agriculture. I} éraint qu'il 
ne s'y mêle un peu de politique. 

La loi provineéiale  d'ajustément 
des dettes et la loi fédérale d'arran- 
gement entre créanciers et fermiers 
provoquent beaucoup de discussion 
et des opinions diamétralement op- 


_ Le chef conservateür prend la dé- 
fense du marchand des petites loca- 
lités. qui à besoin. de protection. 
Beaucoup de fermiers, quand ils ont 


de l'argent, l'envoient au dehors, et, | circonscription avec deux députés et 
nd ils n’en ont plus, démandent | trois avec un seul député. Ce rap- 


ù crédit à leur marchand. + 


UNE DÉCLARATION DE M. FRIGON 
NCAIS À RADIO-CANADA 
“Nous ferons tous les efforts possibles pour RE à nos 


concitoyens de langue française hors de la province 
de Québec, des émissions françaises en aussi grand 


_*: per la sécheresse d'une 


au plus de gremmairr, 
d'anglais et d'histoire, à la place de 
4 latin, de géométrie, de physique et 


de chimie, d'une utilité douteuse 
+. our le plus nombre. Il esti- 
me que le fr# tel qu'il se pra- 
«, lique dans les Schools” n'a- 
boutit pas à grand'chose. On devrait 
+. l'énséigner de façon à permettre aux 


"élèves de le lire et de le parler. 
4, . Muis M. Schhltz assure qu'on en- 
seigne aujourd'hui le français de ma- 
‘.inière à rt les élèves capables 
de. le parler, Tant mieux! 
*’. Mile : une institutrice, 
son mot à dire dans la discussion. 
*. Elle voudrait qu'on enseigne aux en- 
fants 
* l'argent, ce qui serait plus utile que 
beaucoup de sujets actuellement au 
le. Pourquoi pas un petit 


Le ministre de l'éducation a dù 
répondre à üne foule de questions 
‘ pendant que les crédits. de son dé- 
. bartement étaient en discussion. 


Pendant l'examen des crédits du 
ministère de l'agriculture, la ques- 
l'tion. des semences et du fourrage 
* dans d’autres municipalités  égale- 
+ ‘ment éprouvées soulève de l'intérêt. 
M. Willis déclure qu'il existe de 
* l'inquiétude à ce sujet dans le sud- 
ouest du Manitoba. I! ne blâme pas 

* le gouvernement, car l'aide doit ve- 
nir d'Ottawa, : mais it prévient que 

* si l'on ne fournit pas à ces cultiva- 


teurs les semences et le fourrage né- | 


cessaires, 85 p,c. d'entre eux iront 

sous le secours direct. ; 
" Le ministre de l'agriculture, M. 
. Campbell, dit que les craintes de M. 
Willis ne sont pas fondées, La situa- 
tion est sérieuse, sans doute, maïs 
l'aide va venir et les conseils muni- 
cipaux savent à quoi s’en tenir. Pas 
tune terre, à sa connaissance, n'est 
+ demeurée improductive l'an dernier 
faute de semence. 


Le professeur Bracken 


Vers la fin de In séance, vendredi 
-midi, ken, reculant 

tune vingtaine d'années en arrière, 
—est-dexenu professeur de a- 
vée nos députés conune élèves très 

*, attentifs, M. Willis venait de souli- 


s'il y avait quelque moyen de sa- 
voir. quand le sol À été endommagé 
façon per- 


. “On n'a ac- 


la nalgre et la fonction de! 


| nombre que possible.’ 


MONTREAL — M. Augustin Fri- 
ÿon, docteur ès sciences de l'Univer- 
sité de Paris, directeur général ad- 
joint de Radio-Canada, parlant au 
Cercle Universitaire de Montréal à 
son diner-causerie hebdomadaire, a 
expliqué la régie interne d’un poste 
et aussi, en quelques mots, le rôle 
le la radio chez nous; mais il a sur- 
tout fait une déclaration d’une ex- 
trêème importance au point de vue 
des émissions dans notre langue. 


Hors du Québec 


A cause des conditions d'ordre 
technique et économique propres à 
Raüdiô-Canadw, te problème des émis- 
sions françaises dans le Québec se 
pose bien différemment de celui des 
émissions françaises dans le reste 
du pays. Pour résoudre ce dernier 
problème, explique M. Frigon, nous 
étudions certains moyens sur les- 
quéls nous fondons de grands es- 
poirs, mais qui exigeront des essai: 
‘très élaborés avant qu'ils puissent 
être adoptés définitivement. “Une 
chose certaine, c'est que nous fe- 
rons tous les efforts possibles pour 
donner à nos concitoyens de langue 
française hors de la province de 
Québec, des émissions françaises en 
| susal grand nombre que possible, 
Nous demandons à nos amis d'être 
patients, car nous aurons d’abord à 
| régler maintes ententes commercia- 
les et nous aurons à vaincre bien 
des difficultés, Je sais que cette 
question préoccupe beaucoup nos 
gouverneurs et que notre directeur 
général, le major Gladstone Murray, 
s'évertue autant que nous-mêmes à 
trouver une solution satisfaisante à 
tous les points de vue.” 


Dans le Québec 


Après avoir dit qu'on est beau- 
coup plus avancé dans la province 
de Québec au sujet du français, M. 
Frigon fait cette autre déc'aration 
importante à savoir qu'avant plu- 
sieurs mois, la Société Radio-Cana- 
da offrira à la province de Québec 
deux groupes distincts d'émissions 
qui-pergmetiront aux radiophiles de 
choisir entre un programme fran- 
çais et un programme anglais, Pour 


| atteindre ee but, les subsides attri- 


bués à nos studios de la provine 
de Québec seront augmentés de fa- 
çon à ce que nous ayons, pour. la 
préparation des émissions françai- 
ses, les mêmes moyens que ceux 
dont nous disposons actuellement 
pour la préparation des émissions 
anglaises. Naturellement, nous con- 
tinuerons à échanger de nombreu- 
ses émissions avec les autres provin- 


sur! ces, mais cela n'entravers en aucu- 


ne façon le principe des émissions 
françaises en tout temps,” 


est'représéntée par dix députés. Les 
45 autres ont un député chacune. 

Le programme, du parti conserva- 
teur aux dernières élections com- 
portait une réduction dans le noim- 
bre des députés. M. George Dinsdale, 
député cotiservateur de Brandon, au 
cours du débat sur l'adresse, a pro- 
posé 34 députés, sur la base de deux 
pour chaeune des 17 cirçonserip- 
tions fédérales provinciales. De son 
côté, , M. Breakey, un ministériel, 
s'est “prononcé pour un total de 36, 
avec 9 pour Winnipeg. 

En°1932, un comité de redistribu- 
tion avait siégé pour étudier le pro- 
blème. Un rapport présenté par M. 
Major avait recommandé-une-Eham- 
bre de 36 députés: sept pour Winni- 
peg; huit eirconseriptions rurales 
avec trois députés. chacune; une 


port n’a eu aucune suite. 


ce one roc tte A éémmerenurnmtmmntisiemmmettnnteemetenmaiemeit 


Et M. Erigon termine en disant 
qu'“il faudra agir avec diligence et 
battre bien des records de vitesse, 
ce à quoi-on arrivera avec l'aide du 
bureau dé direction.” 


LE FRANCOPHOBE 
WALTER-B. PITKIN 


Ce professeur de l'Universi- 
té Columbia a parlé du 
‘genre de bétail qui nous 
arrive du Québec.'’ 


QUEBEC -- Au début de la séan-| 
ce de jeudi après-midi, le chef de 
l'opposition M. T.-D. Bouchard, a! 
demandé l'ajournement pour parler | 
d'une “question grave et urgente”, à: 
savoir les injures contre les Cana- 
diens français contenues dans une; 
lettre d'un professeur de, l'Universi-| 
té Columbia, lettre reproduite par | 
le “Globe and Mail”, de Toronto. M. 
Bouchard demande à la Chambre | 
de prtéster contre ces insultes ré-| 
voltantes. M. Duplessis a ‘répondu 
que la question n'était pas assez im- | 
portanté pour demander l’ajourne- | 
ment et qu'il ne faut pas attacher | 
d'importance aux insignifiances d'un | 
insignifiant dont les injures ne nous | 
atteignent pas. M. Bouchard a in-| 
sisté, M. le Dr Trudel, a donné rai-| 
son au premier ministre. | 

Protestation d’un ministre | 

OTTAWA— Dans une décläration | 
à la presse, M. Ferdinand Rinfret,! 
secrétaire d'Etat, “a protesté de tou- | 
tes ses forces contre les déclara- 
tions du professeur Pitkin, de l'Uni- 
versité de Columbia, au sujet de la 
race canadienne-française.” 

Le professeur Walter-B. Pitkin, 
auteur du livre “Life Begins at For- 


AY”, dans une lettre éerité' à quel- 


qu'un de Toronto a déclaré que les 
Canadiens français émigrant dans 
l'est des Etats-Unis sont les “plus 
bas spécimens de l'humanité” et | 
a mème eu l'amabilité de qoùs 4p- 
pelef “le genre de bétail qui nows!| 
arrivé du Québec.” | 

Le député Lapierre, de Sudbury, a! 
été le premier à protester publique- | 
ment. contre le docte : admirateur 
des Canadiens français, 11 a dénon- 
cé en pleine Chambre ontarienne 
ce 
nière d'Amérique. 


—— 2m © 
PARIS -— François Arago, ancien! 


CLIN » du service diplomatique 
français et. vice-président ‘de M 


DES. 1e - Pi, est mort à 
l'âge de 75 ans. | A 


HONORABLE LYON 


ANNE 
l: 
MACKENZIE KING 


Les yeux sont restés rieurs, mais Hlsiont perdu de l'éclat. Au-dessus 


d'un large front, de r 
ciens jours. M, King 


s cheveux s'obstinent à vivre, 
lisse ‘soigneusement. De face, maïntenant que 


le visage a perdu son éxpression de poupon réjoui, il donne l'impression 


d'un homme d'étude. L'on se dit que ce n'est pas le premier venu qui 
vous regarde ainsi, droit dans les yeux, d'un air aussi inquisiteur, aussi 
aigu et aus$t-embarrnssé à la fois. De profil, on dirait un papa débon- 
naire, ventre arrond#, pantalon tombant, mine défraîchie, — Léopold 
Ricmer (Nos Chefs &/Ottawa). ; ! 

3; i Dessin de LA PALME, 


Nouvelles Brèves | gh | vu 


Le dénuté libéral W.-H. 
Moore cause une vive sur: 
prise en votant contre sor. 
propre parti. 


ee 


#7 y + 
DIT AT 
RON ETS 


TORONTO -— Les conservateurs 
sont décidés à lancer dès cette ses- 
sion une grande offensive pour ten- 
ter de faire abroger par la Législa- 
ture la loi qui accorde une réparti- 
tion équitable des taxes des gran- 
des- corporations aux écoles sépa- 


eur dela gratide race pion-| co-canadiénnes auront lieu à Laval 


rées. 

-MONFREAL-— M, A.'8. Nood, pro- 
fesseur à l'Université McGill, vient 
d'être désigné comme vice-consu) 
honoraire du gouvernement de Va- 
lence à Montréal. 


OTTAWA'— L'émeute du ter juil- | 
let 1935 à Régina a coûté au gouver- 
nement fédéral la somine de #12.- 
405.35, y compris l’hospital!isation et 
les services médicaux aux blessés. 


QUEBEC — M. Albert Lévesque, 
l'éditeur-bien-connu de la métropo- 
le vient d’être appelé au. ministère 
des Affaires municipales, du Com- 
merce-et de l'Industrie, à titre de 
directeur technique des services du 


| ministère et secrétaire du départe- 
| ment. 


CITE DU VATICAN — Sa Sainte- 
té le pape Pie XI a présidé une lon- 
gue réunion plénière des 24 cardi- 


\ naux dés Congrégalions de la pro- 


pagande et des affaires ceclésiasti- 
ques de l'Eglise orientale. 


NEW-YORK — M. Alphonse Gau- 
lin, qui fut consul général des Etats- 
Unis à Paris de 1926 à 1929, est dé- 
cédé dans un hôpital de New-York. 
Il était âgé de 63 ans. 


ROME — Le projet de construc- 
à : : ni | 
tion d'un Métropolitain dans la ca-| 
pitalé a été abandonné, Il avait été 
question d'ouvrir ce métro en 1941, 
mais l'étude du sous-sol de la Ville 
éternelle aurait conduit à des eon- 
c'usions négatives. 

LONDRES — Sir Samuel Hoare, 
premier lord de l'Amirauté, a décla- 
ré à 1n Chambre des Communes que | 
lin Grande-Bretagne nara, à -la fin! 
de l'année, le nombre remarquable | 
de 148 navires de guerre en cons- | 
truction, 

LONDRES — Le News-Chronicle 
affirme -que :deux puissants postes 
émetteurs d'Hfalie radiophonent de 
la prépagande pour l'Espagne blan- 
che. 11 s'agirait des postes de Floren- 
ce et de Milan. _ 


- mea 4) 

PARIS — Le cardinal Verdier, or- 
chevèque de Paris, regrette de ve 
pouvoir participer en personne à {a 
mission nationale française de Ca 
velier de La Salle, 


PARIS—D'importantes fêtes fran- 


pendant la fuire-exposition du 5 


au 
13 juin. se 


NANCY, France— Lé comte Louis 
de Courten, commagdant militaire 
pendant cinquante añs au Vatican, 
vient de mourir à l'âge de 402 ans. 


OTTAWA — Par un vote de 145 
contre 57, la Chambre des commu- 
nes. a rejeté la motion de non-con- 
fiance de l'hon, M. Bennett qui blà- 
mait le gouvernement de.n'avoir pas 
pris de mesures efficaces pour ré 
médier au chômage. Ce vote a mis 
fin à un débat de six jours. 
© Tous les partisans de la C.CF, el 
du Crédit Social, ainsi que Mlle A- 
gnès Macphail, ont voté avec Îles 
conservateurs, 

A la surprise de tous, un député 
libérat £t non des moindres, M. W: 
H. Moore, représentant, du conité 
d'Ontario, marqua sa désapprobation 
de la politique ministérielle. 

Un indépendant 

M. Moore n'est pas le premier ve- 
nu. Auteur du Clash, de Yellow 
Metal et de plusieurs ouvrages d'é- 
conomie politique, président de l’an- 
cienne commission du tarif, conseil- 
ler , du: parti sur les questions tari- 
faires, il avait été meñtionné .com- 
me ministre des Finances un peu n- 
près les élections du 14 octobre 
1935. Depuis lors, ôn avait laissé 
comprendre à plusieurs reprises que 
M. Moore ne s'entendait pas très 
bien avec le parti; mais il fallait une 
preuve éclatante comme ce vote in- 
attendu pour que lon aftachât de 
l'importance à ces rumeurs, 

M. Moore a toujours été un hom- 
me d'esprit indépendant, Studieux, 
renseigné, expérimenté, il est de 
ceux qui n’attendent pas la parole 
du-chef pour se former une opinion: 
Il'est capable d'avoir des idées per- 
sonnelles, . x ; 

A cause de la personnalité du dis- 
sident, on accorde à l'incident beau- 
coup d'importance. 


4e 
Le budget Dunning est. voté 


OTTAWA — Le budget Dunning x 
été adopté, sur division, par la 
Chambre des Communes, après un 
débat de plusieurs. jours. 

M, Charles Dunning, ministre des 
Finances, a prononcé le discours du 
budget le 25 février, Le miardi sui- 
vant, M, Bennett proposait une mo- 
tion de défiance condamnant la po- 
litique  Ministériele "Hu sujet du 
chômage, Cette motion na été mise 
rai voix mardi et battue par 145 à 

7. 

L'adoption du budget permettra 
à. la Chambre de se mettre à l'étude 
des changements au turif douanier 
et du traité de commerce avec le 
Royaume-Uni.” g: 


ne 
PARIS — Les chemins de fer de 
l'Etat français viennent de mettre 
de trains 
- Cherbourg, l 
reits de 
ques. 


en service sur la 
transatlantiques 

des autorails équipés d'a 
projections cinémal 


Manitoba, qui 
1 mars, ler et 2 avril: 
31 mars, 7 h. 30 Inscri 
pm. ption 


des 
|" Fantaisie ole, Otilo Merz. 


Noëlla Raymo Pelletier. 


Allocution du président, M J.-C. 
Fournier : 


Bienvenue, M. J.-A. Marion, prési- 
dent général. : 
Causerie, “L'enseignement du vo- 


cabulaire à l'école rurale”, Mile An- |-1938. 


toinette. Robert. $ 

” Causerie, “L'énséignement du vo- 

cabulaire au cours inférieur,” une 

religieuse. D 
Choix du Comité de Nomination. 
Piano. - 


R. Sr Marie- nt. . 


Discussion générale 
gramme et le concours de 
O CANADA 


sionnat de Morinville (Alberta) 


Ce sont leurs, écoles dé la Nouvelle-Ecosse et leur pen. | 
Havise 
cette distinction de l’Académie. ans 


‘PARIS — Chaque année, lé Comi-, De Chéticamp, 


té du Prix La Sayette, qui a pour 
Président Son Em. le cardinal Bau- 
dtillart,. de l’Académie française. 
Recteur de FInstitut catholique de 
Paris, choisit une Congrégation 
‘française avant rendu à la diffusion 
de la langue et de la cu'ture fran: 


de mille Fe ; ' 

Er 1937, ce sont les vaillantes Fil- 
les de Jésus, dont la Maison-mère 
est à Saint-Joseph de Kermaria, près 
de Locminé, dans le département 
du Morbihan, qui ont été désignées 
pour recevoir le Prix La Sayette, Ce 
sont leurs écoles du Canada et sin- 
gulièrement, celles des gros bourgs 
d’Arichat et de Chéticamp, en Nou- 
velle-Ecosse, ainsi que le pensionnat 
Notre-Dame de Morinyille (Alberta), 
que l’on a voulu signaler à la grati- 
tude française. ÿ 

L'attention du Comité du Prix La 
Sayette a été attirée sur elles par 
les concours littérairés qu'organise, 
depuis quelques années, en collabo- 
ration avec l'Alliance française 
d'Halifax, le Comité catholique des 
Amitiés françaises. Ils ont pour but 
d'apporter à la jeunésse canadiennk- 
française: des provinces maritimes 
du Canada, quelque peu perdues au 
sein d'une population de langue an- 
glaise, des encouragements et un sti- 
mulant, La Nouvelle-Ecosse, c'est 
l'ancienne Acadie, et ce. nom seul 
éveille tout un passé héroïque et 
douloureux de luttes et de sacrifi- 
ces accomplis aux XVile et au 
XVIIIe siècles pour la France. 


çaisés, hors de France, d'éminen's| fra 
LA 


des plus intéressants , et. 16 ” 
mars renferme u  sonponion dr 
ne jeune fille de 


riaville, de bien Fe "de 


core, sont parvenus au Comité catho- 


lique des Amt'és françaises dus 
travaux littéraires qui ont été re- 
_marqués et dont s ont été pu- 
blés dans la y du 
Comité: Les Amitiés Catholiques 
françaises. Son nu 

2 même PE ; 


qui a mérité la n 

Accueillies au 
1903, par Mgr 
A'bert_et par 


de Trois-Rivières, !les: F é- 
eus — fondées en: 1834 Un curé 
breton qui grouph, : l'une 
de ses paro es pay- 


sannes, pour instr e ag so 28 
comptent aujourd'hui dans la - 
velle France, 40 établ ts sco- 
laires, presque tous écu- 
les paroissiales, Elles y possèdent 


aussi, tant les vocations. à ien- 
nes-françaises oft à É elles, 
deux maisons à Trois- 


Rivières et à Morinville, 
11 convenait que de tels états de 
service fussent rappelés à l'atten- 
tion publique, tes; humbles, 
mais tenaces et pérsévérantes, les 
Filles de Jésus qui sont une des gloi- 
res religieuses de la 
dont le nombre dépasse 
ont bien travaillé 
France et le Ca 


siècle déjà écoulé de leur histoire. 


! 
Trois Canadiennes: er 
réputée et une Indienne dessineuse sur bouleau au 
Pavillon du Canada. 4 
MONTREAL — Le 5 avril pro-| Castors et Loutres, * Quant à Mit 
chain, Mlle Jutiette Gauthier, d'Ot- Gauthier, elle donnera Pam 
tawa, s'embarquera à New-York à | trations de teintures et ne manquera 
bord de la Normandie, à destination| pas d’intéresser les visitéurs. Elle en: 
de Paris, en compagnie de Mme La-! 4 une variété presque infinie. 
belle et de la jeune Indienne Matini-| Les trois femmes seront instal- 
ne (tribu des Castors et Loutres).! 16es dans un Cadre d'anclenne mai- 
Les trois femmes passeront la du-! son canadienne ai de meu- 
rée de l'Exposition internationale! bles rustiques, p 
des Arts et Techniques de 1937 dans domestique du temps, veut aussi 
le pavillon canadien. Elles s'atta- aménager un camp de bûcherons 
cheront à faire valoir les choses pri; | miniature 7 
mitives de la Nouvelle-France, Mme ù Re RAR 
Labelle est une fileuse réputée;! un 
| 


l'Algonquine Malinine dessine avec 
ses dents sur feuilles de bouleau, et 
Mile Gauthier est une experte dans 
: les teintures naturelles, végétales, 
animales, minérales. 

DE Fenee devait avoir tout 
d'abord une superficie de 60 

à 5a disposition. On vient de Faver- 
tir qu'elle aura le double, Mme La- 
belle, femme de 72 ans, filera sous 
les yeux des visiteurs, comme on fi- 
lait aux premiers jours de la colo- 
«nié; Mile Matinine éxcelle à pincer 
l'écorce de bouleau avec ses dents 
et à dessiner des maisons, des papil- 


À dessins de son artiste de la 


irradiers les 


33 
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‘de $21,210,975,784. 


_HARRY-D. WRIGur 


.Deuriême vice-président et gérant, 

au: Canada, de la Metropolitan Life 

Insurance Company, qui révèle une 

augmentation de placements dans le 
Fa Dominion. 

M. Harry-D, Wright, deuxième 
vice-président et gérant au Canada, 
a révélé, à propos des affaires tran- ‘ 
sigées par ln cotupagnie, au Canada, 
üné les versements faits en ce pays 
sotlemett, en 196, aux détenteurs 
de polices et 'àh leurs bénéficiaires, - 
attelgmaient la somme de $28,902.- 
OX, Il ajonitn que, au cours des 
cinq dérnières années, les compa- 
unies avaient distribué à la popula- 
tion du Canada plus de $500,000 par 

Jet 
re pour établir le degré de sécurité 
aoffre aux épargnants canadiens 
l'assuranet sur la vie, Le chiffre 
totul de l'assurance-vle pratiquée 
par la compagnie, au Canada, a nt- 
teint 81,065,006,301, De ee montant, 
$592,861421 sont duns Ja brariche 
ordinalie qui émet des polices de 
51,000 en mougant ; $878,072,947 sont 
duns la branche collective qui assu- 
re des groupes d'ernployés: enfin, 
FM, 161,933 sont dans ln branche 
industrielle qui-émet des polices à 
prunes hebdomadaires ou mensuel- 
Jen, ; 

La Metropolitan 
service social, Au cours de l'année 
dernière, ses Infirmières ont fait 
819,000 visites Guns les maisons de 
personnes ussurés nuprés de la 
compagnie, au Canada: de plus, 
4819000 exemplaires de publicn- 
tions diverses ont été distribués 
dans le but de vulgariser les con- 


maintient son 


T'MMISSRNCeS Sur és quésttons -d'hy- 


giène, 

M, Wright a mentionné que les 
platements effectués par In Metro- 
politan, au Cnnada, s'étaient portés, 
au èours de l'année dernière, à lg 
somme de 8270.905.607 , ‘ 


Le -papport-nnhuet-indique -qne 
l'augmentation des nssurances en 
vigueur, at Canada et aux Etats- 
Unis,  duns le portefeuille. de la 
Coivpagrie, à atteint le chiffre de 
SVOATG2OMS. Cette augmentation 
s'est manifestée dans toutes les 
branches et marque des succès im- 
portunts que relatera l'histoire de la 
vorapagnie,  Actuallement, le mon- 
tant total des capltuux àüksnrés est 
De ce montant, 
Hi pour 100, soit $10,896,871,470 
sont dans lu branche ordinaire, La 
branche industrielle a pour sa part 
24 pour TON soit $7,175,974,700. 
Quant à 7a branche collective, elle 8 
15 pour 100, soit 54,288,129,803, 

En 1989, :J'actif s'est. accrn de 
MASON «et a atteint, le SL dé- 

coiubre, la sorome de $4,4094,701,772. 
A cette même date, l'excédent était 
de S278.424,087; les fonds réservés 
pour évontualités étaient de 
$48,000,000, \ 

Pour la cinquième année conséeu- 
tive, ln Metropolitan a payé plus 
d'un detii-biikon de dollars à ses 
néstirés et à des bénéficiaires sous 
forme de règlements de sinistres 
rmorinatres, dé. dotations parvenñues 
à échéance, de dividendes, d'indem- 
nités en cas d'incapacité et Sous for- 

Mme d'autres versements C'est là 
une brillante néfutntiog de oc dieton 
d'anrès lequél, en assurance-vie: “I 


Ent aL GR ErEner —- quelque, + 


lès 


Chose" 
On peut se faire une idée de l'am- 
nleur de l’entreprise de la Metro- 
polit «n'en rommenant à des chiffres 
quotidiens certains des chiffres an- 
nucls qui.viennent d'être cités Ain- 
si, la moverine ce mur pr in.ner 
ne Y aux bénéficiaires et aux , 
; ASS de l'augmentation de Ja 
résbrre à 66. de #2410,/01, Chaque 
four, où a réglé, en moyénne, 
sinistres: chaque jour à encore vu 
l'établissément, et la Mg À 
gueur d'une moyenne de 
ammentée vie ; chaque jour 
lement, des assurahces-vle ont 
#n.vigueur et aug- 


li Ip 
wat 


est Hi-tne-excettente-mest-— 


RE RE AE SR AE co 


aux 5 Wilitards 
ions de dollars) 
demandaient. , 


La reine douairière Marie de 


somme sul 
de francs (235 
que les aut 


BUCHAREST, FOR RU La rei- 
ne douairière Marie de Roumanie est 
dans un état grave et partiellement 
paralysée, à la suite d’une attaque 
d'influenta compliquée d'une in | 
flammation d'intestins. 


Paris-Exposition 
Internationale 1937 


b——ÿñ 2" 

Les membres de l'Enseignement | 
(anglais, : belge, canadien, italien, | 
suisse, étée.), de passage à Paris pen- 
dant la première ‘quinzaine d'août 
1937 pourront participer aux visites 
expliquées dé Patis et de l'Exposi- 
tion internätlonale ainsi qu'aux ex- 
cursions en autocars aux: Châteaux 
de le de France, (Versailles, Tria- 


La Malmaison, Chantilly), organi- 
sées, pendant cette période, pour les 
Membres de FD Green Fran- 
çais. 

Séjour à Paris aux mellioures can- 
ditions en hôtels de 1er ordre. 

S'adresser aux: 
VERSITAIRES, Section des Voyages 
de Documentation (Prof. Dr G. Ei- 
senmenger, Directeur), 34, rue La 
Fontaine, Paris (XVIe). (Timbre 
-bour réponse). 


æ— — “ 


Excommuniés 
|BURGOS — Le*Diaro de Burgos” 
affirme que le cardinal Goma y To- 
mas, primat d'Espagne, excommunie 
les adhérents du “gouvernement” 
rouge. 


L’ élection du 11 avril 
en Belgique 


BRUXELLE S — “Le roi des Belge: 
a fixé au 11 avril une élection com- 
plémentaire qui aura sans doute une 
très grande importance: les candi- 
dats qui s'affronteront seront le pre- 
mier ministre, M. van Zecland, et le 
chef des rexistes, M. Léon Degrelle, 

M. Paul van Zeeland est premier 
ministre sans être député, On 
arraché à sa vie privée pour le met- 
tre à la tête du gouvernement, 11 
appartient au parti catholique, mais 
il annonce qu'il ne se présenteru 
sous aucune étiquette. . Il se fera 
le champion de l'idéal national, Le 
gouvernement espère que la. victoi- 
re de M. van Zeeland va amortir le 
mouvement Rex. De leur côté, les 
rexistes prédisent la victoire de leur 
chef Degrelie, 

a St à 


M. Léon Blum et les 
catholiques 


‘ M. Léon Blum a accordé à 
“Sept” la faveur d'une interview 
où il déclare nux catholiques: 


Yous me demändez si je crois pos- 
sible une collaboration entre les ca- 
tholiques français et le gouverne- 
ment de Front populaire? Assuré- 
ment, je la erois possible, 

Pourquoi ne le serait-elle pas? 
| Pourquoi les idées sur lesquelles 
| s'est fondé le Rassemblement popu- 
laire, c'est-à-dire la foi dans la li- 
berté démocratique, dans la justice 
sociale, dans la paix humaine, ‘ne 
pourraient-elles pas coexister, à l'in- 
| térieur d'une, mème conscience 
|*d’homme, avec la foi catholique? Se 
| rait-il si difficile de tirer des deux 

Encycliques que le Saint-Siège, à 

un demi-siècle de distance, consa- 
| crait aux problèmes sociaux, des for- 
| mules voisines de celles que le gou- 
lTérnéent de Front populuire s’ef- 
| force de transporter dans la légalité 
républicaine? Je n'hésite. 
Tai à répondre: “Je erois la ‘colla- 
boration possible, Et du moment 
qu'elle est possible, les catholiques 
francais ne conviendront-ils 
qu'elle est. souhaitable?” 

En publiant cette déclaration 
du président du Conseil, l’heb- 
“domadaire--desr Pères Domini-: 
caips l'accompagne d'un com- 
wentaire où nous Jisons:. |: 


sit Bn ce journal, nous n'avons 
sessé de mettre en oeuvre cet esprit 
é‘cullaboration, sauf-à-faire toutes 
vrves sur l'inspiration socialiste 

et matérialiste, qui pourrait vicier 
_ des réformes en elles-mêmes necep- 
tables, parfois mème recommandées 


a mt fer 


non, Fontainebleau, Saint-Germain, 


CENTRES UNT-| 


’ 
a; 


les qui php un 
visité Aklauik, “a les 
du Nord-Ouest, situé à 1,700 mil 
äaù nord d'Edmonton, Mgr Le 


| réviendra-an Tac du Grand Ours a! 


vant de $e rendre À Coppérmine, 
| sur les rives dé l'Arctique: *. 
AD — 


Les fonetionifaires fédéraux | “ 


| unilingues dans le Qébee 


| OTTAWA — M. Wilfrid Gariépy, 


député libéral des Trois-Rivières a 
ancien ministre dans 1€ cabinet d'Al: 
berta, à protesié énergiquement & 1 
Chambre” des éommubes, contre 4 
nomination, dans In province de 
| Québec, de fonctionnaires : qui € 
| peuvent parler:le français, M. Garié- 
py, dagf un vivant discours affirma 
| qu “il n'est pas étonnant que la jeu- 
nesse da Québec soit mécontente cet 
parle de sécession, La commission 
du service civil, telle qu'elle fonc- 
tionne maintenant, est une menace 
à la Confédération: M. Gariépy se 
demande ce qui arriverait si le gou- 
vernement fédéral envoyait un vé- 
rificateur qui ne sait pas un mot 
d'auglais pour apürer les livres 
dans un bureau de Foronto, “Il ne 
durerait pas deux jours, soutient le 
député. Il goûterait les eaux du He 
Ontario. Nos avons de leau dans 
le Saint-Laurent aussi et elle est 
profonde.” 


L'opposition libérale fait la 
grève à Québec 


QUEBEC —— Un incident à mar- 
qué Fadoption de l'adresse à FAs- 
semblée législative, M. Duplessis, 


inutilement, a déclaré 
prendre lé vote sur une motion d’a- 
journement, “De la sorte, a-t-it dit, 
nous allons voir si le gouvernèment 
a la confiance de Ia Chembre.” La 
motion a été rejétée par 45 voix 
contre 8. Mais tous les députés libé- 
raux sont sortis. Après quoi lé pré- 
Sident de la Chambre a proclamé 
l'adresse adoptée à Funanimité, sans 
amendement. Depuis, la grève. de 
l'opposition continue. 

es 2 à 


Lord Tweedsmuir à la 
Maison Blanche 


OTTAWA — Le service des affai- 
res, extérieures annonce que lord et 
lady Tweedsmuir ont reçu du pré- 
sident et de madame Roosevelt, wñe 
invitation à séjourner à la Maison 
Blanche et qu'ils acceptent cette in- 
vitation. Leurs Excellences arrive- 


l'après-midi. du 30 de ce mois et se- 
ront de rétour à Ottawa le soir du 
ler avril, Jamais jusqu'à présent un 
gouverneur général du Cariada n’est 
allé à Washington officiellement, en 
qualité d'invité du président des 
Etats-Unis.—"Lord Willington a sé- 
journé à Washiugton alors qu'il é- 
tait gouverneur général, mais it n'y 
est pas allé à titre officiel, I1 s'était 
retiré à la légation du Canada, 

Le premier : ministre Mackenzie 
King. qui, 
Roosevelt une invitation à séjour- 
ner à la Maison Blanche, est encore 
aux Etats-Unis: On sait que M. King 
a manifesté l'intention de passer un 
certain temps dans le pays voisin, 
afin de se reposer. 


ere 
Les dettes des cultivateurs 
manitobains réduites 
de ‘moitié 
OTTAWA 
sion 
conC 


institué en vertu de la loi du 
dat entre créditeurs et fer- 


as a nn - pme tte 


qui se sont adressés à lui, d'après 
les statistiques déposées en Chaï- 
Comores pér-M:-Dinnrins: 
iinistre dés finances. 
En réponse à M. G.-W. McDonald, | 
député libéral-progressiste .e Sou- 


Pa$| ris, BL Dunning a déclaré que la dét-{| Adéjin 


| te ‘totale des: fermiers. manitobäins 


dont on a réglé les cas à venir au! Jos. Boisselle, A. Vankooten, M. ra 
31 janvier était de #7,713,608 en ré-| bé A. Dufort, Mme. J.-0.. Bea 


| elamations établies et-de 81, 408.484] 
en réclamations doutenses. Ces mon- 

tunts ont été réduits respective ment | 
à S28842H4 et à 1002504 La mo- 
yenne de ln dette de ceux ‘qui ont 


var lés Encycliques, réformes que 
vous nous efforcons de pénétrer, 
dans la mesure du possible, gr 
chrétien, 


“+ ue pen 


trouvaægt que le débat se prolongeait | 
qu'on : allait | 


ront-dans l& capitale des Etas-Unis |. 


lui aussi, a reçu de M.!: 


À incrustée sur l’'empeigne. 
Le bureaw de à du vère la localité de Vonerskh, où, de 


miers, a réduit de plas de moitié | 
les dettes des fermiers manitobains | 


; REGINA te La pièce qui a rem: 
porté la .. ‘au concours, drama- 
régional de la Saskatchewan, 
Hief", a pour auteur une fermiè- 
é aëx cheveux gris, Mme Minnie 
Evans Bieknell, Ella a monté elle: 
Même sa-pièce et y. tenait un rôle 
avec frois autres membres du-club 
dramatique de Marshall, village dè 
75 habitants sitaé près de la froni 
tière albertaine, directement à l'ou- 
est de Prince-Albert, \ 
2 —— 


Hamel et du groupe 
Duplessis 


QUEBEC — Le groupe dissident 
| Hamel s’est rangé de façon définiti- 


sive et violente contre le gouvérne- 
ment Duplessis. M. le Dr Hamel, 
chef: reconnu et .indiscuté du nou- 
veau groupe, à prononcé un grand 
discours; il a dénoncé le gouverne- 
ment Duplessis, en des termes qui 
font pâlir ceux du chef de l’opposi- 
tion libérale, 

La situation est maintenant bien 
tranchée; le groupe “électriste” est 
farouchement, opposé äu gonverne- 
mént Duplessis, Mais en se séparant 
du gouvernement, lé groupe Hamel 
né s'est pas rapproché de l’opposi- 
tion libérale, malgré les, applaudis- 
séments suggestifs des libéraux. 

ren SOPILITO 


La Belgique et lé Cäñada 

OTTAWA — ‘Dévant le Canadian 
Club, le ministre de Belgique au Ca- 
nada, M. le baron Silvercruys, a in- 
sisté sur les avantages qu'il y aurait 
pour le Canada et la Belgique à ac: 
croître leurs échanges commerciaux 
en recourant à l'abaissement des 
barrières tarifaires, Il a signalé que 
la Belgique est le troisièmé plus gros 
client du Canada, venant immédia- 
tement après le Royaume-Uni et les 
Etats-Unis, 


——24D32— * 
Le cordonnier du Saint-Père 
ést un Anglais 


Suivant notre confrère The Uni- 
verse, le très intéressant hebdoma- 
daire catholique de Londres, le cor- 
donnier préféré du Saint-Père serait 
un petit artisan anglais du village 
de Vonersh, près dé Guildford: Wir: 
liam Brett. 

Il y a dix ans, rapporte nôtre con- 
frère, comme Mgr Banfi, aujourd'hui 
vicaire général, maîs qui appartc- 
| nait alors au Séminaire de Vonersh, 
visitait le Souverain Pontife, il en- 
tendit dire qu’il était impossible de 
trouver en Italie une sorte particu- 
lière de cuir dont le Souverain Pon- 
tifé. aurait aimé que ses chaussures 
fussent faites. | 

Mgr Banfi, Brsqu’ il revint en An- 
gleterre, rapporta une vieille paire 
de soëliers ayant appartenu à Pie 
XI et correspondant au type qu'il 
préférait. Il demanda alors à M. 
Brett d'en réaliser une nouvelle pai- 
re, semblable au modèle, Eæe-travail 
de M. Brett fÿt jugé si satisfaisant 
que deux autres paires lui furent 
commandées plus tard de Rome, 

The Universe ajoute que les cou- 
tures sont faites avéc du lacet en 
tor. Le talon est lui-même recouvert 
d'or, tandis qu’une croix d'or. est 


Les broderies furent exécutées 
pére en fils, les Brett ont été cor: 
doniniers depuis lus de deux cents |: 


ans, 


Association d'Education. 


South. Junction 
Percepteur: M A.-0, Beaudry, 
s1 — M. A.-0. Béaudry, Mlle 
ne Tourond: 

56 sous — MM.-Fhomas 


ar 


Gobeîl, 


Mme C. Courchèné, Mme E. 
banis, Mie L: Bourbonniais. 


il. 


25 sous Ur RS D cr 
me L. 


nase, Brisebois, F, Gobeil 
Brisébôis, Mme Valeda ‘ Provost. 
15 sous -— M. Math. Gobeil, 
10 sous —— MM: H;: Gobeil, Georges 
Gaghon, Jos: Brisebois,. Adélara 
Brisebois. ; 
! Total — $7.80. 
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REP IC PARLE sa Ra TE 


dé corriger 
ttes de rabies re déman- 
pe à personne. Vous pouvez déci- 


débats im- 
À. l'ordre À jour, il_inter- 
é fréquemment les ministres. 11 
revient à l'attaque, répète sa phra- 
se, insisté sur un Fr + précis. La! 
Chambre lui manifesté 

une indifférence tranquille. Ellé le 


par le P. Richard ARES, S.5. ‘ 


Rupture officielle du groupe | 


ve et officielle en opposition agres-| 


laisse parler. Si on l’interfompt, c’est 
par. accident, pour souligner une 


que M. Maclnnis, le gendre. dé : 
Woodsworth._Ses- discours -ne $0r- 
tent pas de Fheureuse moyenne, Atis- 
si s’explique-t-on difficilement son 
succès. 

T1 fañt beaucoup de politique dans 
ses discours. Et il'ne marque jamais 
de ‘réclamer les droîts de la classe 


ouvrière. Son rôle dans la C.C.F. est| rié à l'invraisé 


assez mal défini, Son influenée, de 
toutes façons, ne saurait être qué de 
douteuse np dE ; 


| Le aitrérend Dupont 
Hamel 


De Droit (Camillè L'Heureux): 


La crise qui‘divise l'Union natio-| gue française de Québec. 


nale dans la province de Québec 


ss si gris 

Lei otre + ST - Avec uné habileté et une ed 
&i, voici dix ans, moins éncorr, où bte qua mo ref | 

avait annoncé que le gouvernement nt partiqufièret i 


dé la Louisiatre couvrirait de son 


< W présent 
et ht son aide financi | sent 08 à ftetion. ne + 


attraits mensorigers n°? 
Fr} de ho) éapter ses füveurs. Lol 
Montrer tel qu'il est, dans sa repôñis-{. 
sante réalité; it opposer li düettine® 
‘Cätholique, ont imprégnée 

tion surnatupelle et de charité; tél 
est là tactique qui s'impose si 
voutons-Cntraver : l'oeuvre néfast fi 
des agents de Moscou. 4h 
C'est ce qu'a pe “is un sonlenti 


vernement attribuérait des prix aux 
vainqueurs de.ce concours, ln plu: 
pärt, nous le’ croyons pe auraient 


Et, pourtant, céla +") 

À l'heure actuelle, en siane— 
où les desceñdants de é r » 
ge rm tout de même tu 4 
sez le lat on | 
à l’héure actuelle RE tre 
concours littéraires dont les 1 
qüeurs, aux dépens dé” t, pour- 
roût assister au Congrès dé là Lan- 


C'est un événement dont la signi- 


‘celui de l’Action libérale nationale. 


comporte: un vif intérêt pour tous| fication et 4 portée méritent qu'on 
céux qui s'intéressent à l'avenir du| les signale particulièrement. 
Canada français. Le différend :Du-|  Caril atteste, de la part des gou- 
plessis-Hanrel n’est pas, de: la part| vernants de cet Etat américain, un 
du député de Québec-centré, une lut-| exemplaire respect pour le passé 
te de palais. C’est mal comprendre | français du pays, pour la richesse 
l'attitude du docteur Hamel, : La! intellectuelle et morale que repré- 
question de l'électricité, dont on a! sentent les survivances françaises 
tant parlé, n’explique pas en en- dâns le Sad; il devra constituer pour 
tier cette crise, Elle est, si vous vou-| ceux qui travaillent là-bas à là con- 
lez, la cause immédiaté de l’imbro:| servation de la larñgue et de l'esprit 
glio. Mais la cause fondamentale est| français uñ très REUEUR à encoura- 
ailleurs. On la trouve dans eette | gemérnit, 
conception différente que MM. Du- Qui pourrait. parler avec dédain 
plessis et Hamél se font de là poli-| de la fidélité au français quand les 
tique nationale qui devrait être ap-| chefs dé l'Eglise et de l'Etat pren- 
pliquée dans la province de Québec. | nent sois leur patronage le comité 
A la grande assemblée tenue, di-! qui orgamise la participation: des 
manche dernier, à Québec, M. Os-| Louistanäis au Congrés de Québec, 
car Drouin, ancien ministre des | quand-VEtit elles aniversités Joûi- 
Terres et Forêts dans le cabinet Du: | sianuîses encouragent formellement 
plessis, a souligné fortement cette |lés concours littéraires frangais? 
cause profonde de la crise qui, de-! Not n& voudrions pas: hausser 
puis que l’Union nationale a pris/le | iñfutilement le ton, ni noës laisser 
pouvoir, la travaille jusque dans | éinporter à de trop enthousiastes es- 
sés fondements : poirs, mais #} noûs paraît que quél-| 
“Il est temps, a déclaré M. Drouin,| que chose vraiment considérable 
que nous nous occupions, dans-eet-| viéit d’êtré fait, qi révèle dé graän- 
te province, de nous-mêmes d’abord;| des possibilités et autorise de vastes 
les Canadiens français. Ïl est temps, | ambitions, 
dans cette province, de partit un Nous ne pensons pas que, depuis 
mouvement de nationalisme éeono-| longtemps, les ouvriers de Ja survi- 
mique pour Canadiens français . . | vañce française én Louisiane aient 
Nous ne voulons plus étre une racc}reçu d'aussi beaux encouragements. 
4 D 2—— 


d t d’ et de fendeurs de 
AL À Nous rad ls “rélsédrccs Le programme du Congrès 
de la Langue française 


naturelles de la province spéciale- 

ment affectées pour le profit de la 

race canàädienne-française . . , Il Le secrétaire général du Deuxié- ! 
n’est pas question de persécuter les| me Congrès de la Langue française 
autres . . . Mais je dis, üne fois pour | nous écrit: 

toutes, qu'il n’est pas suffisant pour| Je vous prie d'aviset os lectèurs 
nous de faire de beaux discours pa-| que le programine du deuxième Con: |__| 
triotiques, Nous allons donner :ce} grès de la Langue française au Ca- 

qui manque à la race canadienne-| nada, publié pat les journaux de 
française: la puissance économique | Québec ne contient pas, quoi qu'on 
dont elle a besoin pour réaliser les!en ait dues Le UE Où seront 
desseïns que la Providence hfi ré-| traités, soit en séance publique, soit 
serve dans cette province, Nâtiona-| eñ séance de section, aux assises de 
lisme économique dans la province! juin prochain, ni je nom de tous 
de Québec:;. le Canada aux Cana-| les orateurs et 


Pete brochure, qui paraît dans 1 
collection de l'Ecole Sociale Po È 
laire, à L'Action Paroissiale, 4 ô 
rue de Bordeaux, Montréal, se vend} 
506 -sous rer me 


k° Là 


CARTES PROrAONNELLET | 


AVOCATS ET NOTAIRES … :” 


Noël Bernier 


Mr Es ; 
eu 


rapporteurs. TI 
diens, oni, mais - bu tux sm | On conçoit facilement qu'une «us- CHIRURGIÉ _ MALADIES DES 
diens français; ssoifrces na-|si vaste orgañisation ne puisse être 
turelles de la Pda aux Cana- | parachevée du premier eomp. Le ; 
diens français d’abord; et, dans l'es-| programme® ne sera donc définiti- mn, 


pèce qui notdis occupe en ce moment : 
les pouvoirs d'eau de là province 
aux Canadiens français par létati- 
sation” 

Ce programme, v'ést celui qui à 
porté M. au pouvoir, c'est 


vément arrêté qu'à la veille du Con- 
grès. 


Le Comité d'organisation a plu- 
sieurs autres sujets entrant dans des 
cadres des travaux du Congrès dont 
les titres seront liés plus tard, 
de même qué le i des autres ora- 
Que voulaient, en effet, ceux qui Mes de 


Lyk Ro ie 


qi 0 er 1880 su 
tre au concours la-con * 


» d'un passé glorieux. ro" 6e lt “nous aprorte | élèves à une étuile ET. Mi 
‘M, Gabriel Hanotaux: écrivait ricnunttont -dalie VE". _ Fr 


mission, que va-t-elle donc recueillir dans cks pays 
aucune attache A ve nvec là France? UE 


METES x RL DT 


let un héritage sans X, un” 
rs amical ét toujours fidèle dans se ie ; ri 
rs am ve ae oem pret + Pau plus pur patriotisnie et il moñtre | :* Notre: hymme national est: su nent qe SE rente ter 2 sublimes 
Lans pires dé Nord’ , “Koës ne . de jusqu pont peuples À l'h se ee Te es dm ji 


* er He 


e Yow va honorer-appartien- 
cent pl spé ne as à l'histoire de l'Ouest 
# n.. S'ils n'ént l'pas foulé lé territoire même que nous 

: encore inexploré de leur temps, — ils n’en sont 
s moins des nôtres. ‘Aussi notre géographie du Manitoba a 

‘rpélüer leur mémoire. Marquetté est lé nôtit d’un com- 


de ta province. Une dé. nos paroisses frahçai- | 4° 
Lan Sulte et l'ancienne rivière Sale és devenue in- 


ent la rivière La Salle. Nous avons aussi un comté 
dont les” limites viennent presque aux retro de 


UE pu PURE TS AE 


dé là férveur et de lætd 
té à Lin leur éhant, 1 fait en: QUE 
Ter de notre hyinne #lais; et; lors me féts du soixante: | 
naire-de-la Confédération, en 1927, 
"0 Canada” ne: remonte pas pr fédéral l'inscrivit, dans ses 
join. a tout juste 57 ans dé esà côté du “God Save! 
ln à Born ti dm vd Be OR 


impairs 
sont familiers: Ha déjà: pris 
Le + pour le langage du XVIe sié- 


ne confondrait-il pas 
D gr du Sacha Guitry? 
CR gr onaue L vd tou ce: 


Cansliets se Asmalleent de si peu! 
Toutefois nous apprenons—et c’est 
là-une bonne nouvelle — que le Cer-E. 
cle Molière, bien que: elassé: deu::},; 
xiéhie af concours régional de Win- 


- Etre: rm (pèteete. et ol. quel . sien san * RS RUE 
C'est que Jacques Cartier, eb Montcalur et Champlain, à 

__ Tous"céé défis de Chég nous dôpé lon pañsé est, plein, 
Ont réuni 1es"Lys. à" la Feuille d'érable, ï 


A l'appel du passé tes gts ont répondu . r 
D'un ancètre pue normaril ‘où bièn du Mathe- 


Père M | ipeg, prendra un Festival dr Îs ont senti 1e ‘sand qiif ‘coulait dans 1 veine. 
; Le Père Marquette el pd rh: d'Ottawa” s Ét c'est du sang ol À qu'ils. ont : {répandu. Ÿ ï ù 
4, Acette époqueyda petite mission de Sainte-Marie-du-Sault, | : ,.0..0 1 Car lés cdeuts.dè-ches toi sont blèn dlivetié: sut nôtres, ee de 
sur lé le Supérieur, était la capitale de l'Ouest. L'intendant | Un article du “Canada” Depuis le commencement def la[ Les industries intéressées dans le Et les noms dechez toi sont bien ceux de chez és Er | 
{Mean Talon, poursuivant une idée de Champlain, y en 1 Cote aide ele roniil session fédérale on a beaucoup Dtr-| développement: des. mines accusent Que de liens: Canada, si 'férmes et si doux | sn 


Unñssent pour toujours: nos pays lun à à À 


ages té dé l'Odést; dé Hsitüition finan-| aussi un progrès modéré; l'aviation, 


cière des trois provinces des es 24 grâce à.des compagnies locales; à 


François Drumont, sieur de Saint-Lusson, War: 
re Poe “honr du RO, A tout le Pays babité el no na" ue gg ro mdr 


abs Srotes A mésianus 1e sé déroula le Aloe ed bertér 4 4 rc ‘qui doit -être er: à + ANR à So pe ns Les " ess bn parues À rente ae 4 
vant ndiénri e réhabilitation agricole dans ' industries ns Ja  construclio! ; i 
[des ) jours de histoire. pren Ÿ dsl tebré Pa vip nt ra | zones ‘affectées pr Mbereuts n’ont. pas fait aussi hien-que les au- Bontiomnte a retrouvé Maria Chapdelaine. ‘à 
Ven FA Pères ’Allouez, Dablon et Druilièttés, Parmi lés | gaffe dont un homme ne se retève| n, né sera pas sans intétét de coh-| ps ce À Lin pd Lave Et'les cousins normands, leurs fieux de Montréal. À 
Er et traitant de passage, il y avait Louis Jolliet étFpas. Le Cercle: Mlière, dirigé park e le progrès industriel consta- M entle, Mans os TOUS D da: Et les gars de due tofoui donné leur séuffrance, À 
[svelier dé Ta Sole: M. Arthur Boutal, présentait leVoya-] té dans le Manitoba l’année derniè- TRS 
ge à Biarritz de Jean Sarmént. Igno- Ds Avec 49 nouvelles industriés ‘et , d -à-Winnipeg -qui. béné- Notre sol téndrement garde leurs corps lassés;… ne 
‘ Pendant que 4 le monde se és atix réjouissanceés OC- | sant évideminent le style de Sar-|la fabricatiéf de nouYeaux produits Tor uns ge ner Si tôn- blason conservé encore les Lys de France: : | 
Liane l'événement, à ge : pas de là un religieux | ment (qui ést’si personnel et recon: | dans 61 autres cas on peut avoir une | “€ ee ne ans les métiers Ton'évéur ‘est 'bién resté français, \ ' 
‘se réctefttait et priait. C'était le Père Jaéques Marquette qui, | naissable dès l’abord), M. de Warfaz| bonne idée du développement in-. en l'A nt et ide la dé Gud, tout ce. rébhulteunr fait'é hdi EU fr due Le i 
prononcer ses grands voeux le 2 juillet,-s'y préparait | déclare que cette pièce de Sacha Gui-| dustriel dans cétte province. Cette pe Fran © A tone oui why gt à mn US sons creux € ya ï 
(gen retraite, comme le veut la règle de saint Ignace. Deux | {7 est “franchement. mauvaise et| amélioration date surtdüt de 1934.| PRE rs Ur à a rl pr er pu de larmatière, top pérétranté parfois, pour un instant cessent. der vibrer, | 
ans plus tard, l'intrépide missionnaire, qui avait ‘ab à évangéli- mat construite (.::) comme sens L'anpronteien pairs de la Lt gent rekmpe-rvexcunf og tr à thai in sa ‘place : et nous profitons encore des :bienfaits.de-sa 
4 . | coup’ d’aufres pièces de Sacha Gui-| duction atteint 18 pour cent sur cel-| ,. et ÿ ; on PE EEE 
sé les Outaouais. et les-Hurons-du Le Supérieur, se lançait avec |,» lié dé 1935. On là éonsiate particu- Perhregt Entente de. la pe Ce santedt 20 maté, noté pre nd plie :épécisiement-4i téut 160: qu } 
+Joïliet à la découverte du Mississipi, A peine revenu, poutre La Liberté dé Winnipég” écrit à|liérement dans les groupes, des pro- ns Sn #8 es LM CT | nos braves, ce peuple bien-aimé des éimétièrés. de ‘là Flandre: fra 4. 
{ partait de nouveau chez lés Ilino À 11 dévait succomber à 38 | ce sujet: “M. de Warfäz a eu beau| duits alfientaires et les vêtements É sa le pete Une filaturg|-nous apportent de. vivants souvenirs et dé puissant ‘réconfort, Vallee 1 
‘ans, épaisé par’ ses: efforts héroïques. Il mourut sur les bordé protester par là suite que la languc| de femmes. Actuellement les deux | put scialisait dans deux ou- a Jamal ne périthe à A 0e 2e OPA OUR Vi Re j | 


lui a fourthé, son insistincw à re-| tiers des besoins des proviticés des 
connaîtrs dons Ia ‘stractüre dé la! Prairies peuvent être satisfaits par 
piète certitines faiblesses dominan-| les industries établies .à Winnipeg: 
tes ct’caractéristiques dés oeuvres] Le marché des produits alimentai- 
de Sacha Guitry fut une méprise dé-, res dans: POuest a une valeur de 
plorable , , : 883,733,965 dans le- Manitoba, la 

D'autre put; M. Dônatien Frémont| Saskatchewan et l'Alberta dont 
.éerit, dans le même journal: “A des #53,469,000 ou 63 pour cent repré- 
‘amateurs dé théâtre français moder-| sentent la part des industries de eet- 
ne qui vivent comme nous en plein té te région dur durpays "| (Ge? i 
pays anglu-saxon; il est bién permis 
d'ignozer et de ”bromiller: les” noms 
des auteurs. Pour un maître (le mot 
: est d'une’ ironie délicieuse) qui s’est 
-donné la peiné dé traverser l'océan 
et une partie du''continent afin de 
nous-initiér (autre mot savoureux) |, 
aux secrets de son art, la bévue pa- 
raîit presque inconcevable.”" 

Iñconcevable et impardonnable. 
De tôt évidence = sans même in-| 
voquer le témbignage du professeur 
Arthur L. Phelps, directeur de len- 
seignement anglais au- Wesley Col- 
lège, qui ne veut pas admettre’ la 
compétence du Belgo:Britannique— 
on constate que les personnes res- 
ponsables du choix dé M: de Warfaz 
comiiie juge dé concours dramatique 
ent commis un faux pas. quis ne sem: 
blé pas excusable, 


di Tac Michigan, “dans une chétive cabane, au milieu des forêts 

“iéulour l'abahdon. dé tout secours humain”, comme il l'avait 

pdd ae démandé à Dicu. Deux ans après, ses ouailles indien- 

menèrent pieusement à Saint-Ignace de Michillimackinac 

À pouille du missionnaire-cxplorateur escortée dé trente 
mt 


“Gavelier de LaSalle 


Robert Cavelier de La Salle, fils d'un gros négociant rouen- 
sais, avait aussi été formé à la discipline des Jésuites. 11 était 
même entité dans l'Ordre, avait fait ses premiers voeux et pro- 
“fessé dans trois colèges quand il décida de suivre une autre 
, vocation et dafler tenñtér fortune au Canada. Les Sulpiciens; 
- ‘chez qui se trouvait l'un de ses frères, lui donnèrent en fief 
“une ne riété sise sur le fleuve en amont de Montréal, vis-à- 
vis dé Canghnawaga. C'était l'époque où le vent soufflait vers 
(Ju détouverte dé It mer de Chine. La Salle: engagea tous’ses : 
, biéns-pour-se procurer lès ressources nécessaires ét partit avec 
sept canots et vingt-déux hômmes. C’est alors qué; par moque- 
«rie, owse mit à dope: sa seigneurie sous le nom de la Chine 

* (Lächirie) ‘qui. a subsisté. 


au Aventurier dûns la plénitude du terme, il dut mener’ la 
œ «vie des conrewrs dé bois; vivant de sa chasse et de sa pé- 

, che, fhisant la traité des pelleteries pour subvenir aux frais dé 
+4 expéditions, Opiniâtre et doué d'une forcée extraordinaire 
*, de persuasion, il sut inspirer confianee à Frontenae; il fit plu- 
4 sientrs:fois le voyage de Versailles, convertit les ministres à ses: 
“désseins et trouva des bailleurs de fonds; Il fut le premier à 

i. descendre le: Mississipi: jusqu'à son embouchure et prit pos- 
‘session de la Louisiane au nom du roi de Franee. 


: À de brillantes qualités, La Salle joignait malheureuse- 
«nent un caractère ins able, des manières méprisantes et 

‘bfütales qui devaient-enñtraîner sa fin tragique, Au cours d’une 
*.cxpédition en Louisiane-par mer; où toutes les calamités s'a-| jen être adjugé aux dés. Dans le 
charnèrent sut lüi, il he put retrouver le Mississipi et péril | eus contraire, qu'on se donne la pei- 
“assassiné par trois de ses compagnons. En avait que #4 ans. ne-de choisir un juge de quelque 

Vs compétence. - 

“Pièrre d’Iberville En fäit, où dévrait choisir un järy 
: Dés trois ancêtres illustres que l'on s'apprête à glorifier, dr à porsaante: _gn” Canmdiea 
+, l'ferre Le Moyne d'Tberville est probablement le mieux connu. | étranger (Français, Anglais ou Amé- 

Né à Montréal, ih était lui aussi par son père d'origine norman- !ricafn} comprenant aussi bien. l'an: 
<. de, On l'a surnonmé justement lé “Jenn Burt canadien”, dont |glüis que lé français, Aufrement le 

il était le contemporain. Ses exploits coritre les Anglais sur les | Concours draatique  Béssborough 
l'es dé la baie d'Hudson éclipsent sas peine tous ceux du | devientira avant peu uoc simple .et 


14, mêtnie des cusgre dans les annales de guerre maritime dé | Périblé Lo: mu Ha À + 
émps: Nous avons une raison partièulière dé ne pas 
1 dans l'oubli ces pages épi qui ont eu pour théâtre “Le ne md, Franco- 
Xtrême nord des provinces du nb ei de l'Ontario. 


Et ef union avec les moines de l'abbaye’ gardienne spirituelle. aux 
sommets dh ‘Mont-des-Cats; nous aurons une prière pour commémorer 
pr gun prie dar: <cubrg lés, Le ge Arr et les Arès de nos héros, . de SATA 

“'ce me urand’inésse est célébrée. dans l ise role in 
La ol Lane dans és | Monastère séculaire, "> ta rt 
provinces _ D sg sr rs Ar . Les soldats canadiens sont les premiers dant, lo. ne dei a Ë 

ur Ù Ligué du Sôuvenir et de la Prière qui s'est formée volot:sepl années, 4 


. genres de marchandises en fabrique: 
gt au moins une douzaine, 


a 2 PRE deu Mais teurs :vafllänts" frérês d'armes sont avec ‘eux; : car pain pe voulons 


du Canad 
(Le Nouvelliste, Nouvelliste, Trois-Rivières). pas séparer dans ce pieux souvenir ceux ALL ; #3 que a ubis : 


t} 


CARE L PE D Rey 


pour toujours, 
Cette’ daté /ést ‘aussi vélle dé la mort du Märééhal NT 
* Ah Chéf'ét aux soldats va le meilleur de notre iñaltérable étre 
Qu'ils soient’ réünis à k añiais ! 
— Léur tôt fut grande, Dur ‘espérance n'autn pas: été” trompée: je-me hante 


souviens! À Dia 
L. LOTTHE. à 
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D. 6 een me e iv ms ‘Our 
| Qhatisté es extraites des ‘Entretiens De TL pee 
de To le DRE NiHapeuTé, ©. A ie ar- 


chevêque de He 


“Enfin, il faut  conddmner com- 
/me-un abus très grave que, dans lès 
fonctions ecclésiastiques; la liturgie 
;Daraisse reléguék-au second plan et 
comme mise au service de la musi- 
‘que qui n’en est que l’humble sèr- 
vante.” I} ne faut-donc pas restrein- 
dre. le: rôle du -prêtré et des minis- 
tres sacrés. à-vcelui: de figurants: 
C'est l'autel et le chocur des rlercs 

Car'il s'agit de savoir si le Con- qui forment le centre de la: cérémo- 
cours Bessborough est une blague! nie; à la tribune de Forgue,.on doit 
où une ‘entreprise sérieuse. Dans le. 
“M cas---q\u'on le disé claire-|}) 
ment: ts amateurs de l'art dramati- 
que- dé Canada: évitéront 'à l'avenir 
de-se donner tant de mal pour obte- |, 


choralés ürbéMeë y pénétrait plus! 
vite que ‘lés décrets de la: Sacrée 
Congrégation des Rites.' Aussi bieh, 


tout un choeur monter à l'assaut 
d'un Gloria Patri; il paraît que c'é- 
tait rude!" Ils étaient ‘là débit |. 
au moins, homimes, fenimés et en- 
fants, säns compter des ‘instruments 
dé toute forme et de tout son. Ts 
Dartaient les uns après les’ autres, 
par petits groupes, et, d'an seul élan. 
‘ils arrivaient au Gloria Pa , .. Mais 
là ils étaient subitement arrêtés; et 
les prémiers' partis, cédant la place . 
révénaient en ‘arrière | 


ration intérieure, lorsque: saisf tout 
à coûp par le tonherre dés voix, jé 


-regar le Broit Ass ce jeune Lhidmshs 


« 


ment dir Gloria Pa, : . qui lés'ar-| 
rétait toujours, Et les bataillons hs \ 
pmagiana "ac vu à pendant-de lon- 
es mesures, sur la pente raide, A 
pres- 2g fin, ils parurent comprendre que 
tous ces efforts resteraient impuis- 
sants tant qu'ils serafent divisés, La 
masse des assaillants se réunit une 
| fois de plus au pied du raidillon; ils 
reprirent haleine, épongérent jeurs 


de musique que de liturgie, Produi- |" 
sons encore quelques exemples: 
l'Amen, in sempiterna saecula, du 
Stabat Mater de Rossini comptant 
au-delà dé deux cents mesures; une 
dé Mozart, souvent imitée, qui 


ment propre; cegi’et cela, mais qui 
tolèrent volontiers les les 
Agnus Dét et autres morceaux in- 


, 
L'élection Lu 3 Beauce 


Une éléction AE A proi 
vinciale a lieu pet ne dans là attei 
circonscription dé 
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saeculi, Ames de Cherubini, qu'on 


ce ss Tanditats-ont-été-écour 
“tés avec attention, mas LA. 


| voit 2 (use À ve À np pa- vont” 
= es in- ; musica) Le: p 
Pierre d'fberville paracheva l'oeuvre de La Salle en Loui:} Nous avons récuité premier nil Ci sb 12 connu à ” ] propos En anche roms D de haNato a 


*.siène en y fondant des établissements qui ont survécu. En 
, Sans-une expédition contre les Antillés anglaises, il sueco 
“la fièvre jaune"sur un navire en rade la Havane et fnt 
.»,Énterré ne d'expuiser un ris ville, I n La SE des 
projet d'ex une ur toutes ds 
LA RE mr ider le vasle BUTS pire français en formation. | qui 
Marayeie. La Salle, Ibetville: figures. ge men d'üne glo- |! 
1 efeuse histoire dont noës avons le droit d'être fiers. ; de 
LarÀ prochain, lé Le 2 var centenaire de la découverte 
invitera à Li le souvenir d'un autre 
LPO rendrye. 
ad 10 ï -Donatien FREMONT. 


ro d'une publication nouvelle, “Le 
Radioyhile Franco-Canadien”, orga- 


excès d'il y. a ving: ou trente ans pre A É ‘ -À faire entendre, 
ne national de la Ligue des Radio- | érès 


n'en seront pas étonnés. 
C'ést peut-être le lieu de repro- 
duire une page souvent citée: “J'ai 
entendu, ‘ raconte Dar et à 


pr C 
tion: 10016-108e-rae, Edifire Lx Sur- Bon tocréé et Jan Pa- 
_vivance, : Bureau No 4, Edmonton. diophite F) Prae-Caudiv tt F 
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M, Sener était néà Montréal et é- 
Mhhitoba il y a 55 ans, 
Saint-Boniface presque 
‘sa vié. Il était constructeur et 
deson" métier. Il aimait à 
“qilavait travaillé à Ja 
de la cathédrale, Le dé- 
avait épousé Marie-Adélaïde 

l'a précédé dans la 
en embre 1938, ' ; 
M. Senez laissé pour pleurer sa 


ES: J'abbé Senez, cu- 


de Sbmerset, prêtre bien connu 
itoba, et MM. Adélard, de 
et Gérard, de -Boni- 
Ce quatre fi Mme 
re, de Saint-Norbert; 
(Mme L.-P. Beauchemin), de 
ÿos ee habite avec son 
et Emérentienne 
guin), de Saint-Bo- 
Un frère et une soeur sur- 
t à M. David Senez, M, Joseph 
et Mme Ernest Cyr, tous deux 
‘bios connus à Saint-Boniface. 
‘Les funérailles ont eu lieu lundi 
(matin: au milieu d'un grand con- 
cours de nts et d'amis. M, l'abbé 
Senes, fils du défunt, a chanté le 
service. L'abeoule « été chantée par 
Son Excellence Mgr Yelle. M. Senez 
était assisté de MM. les abbés Caron 
et Bellavance comme diâcre et 
diacre, Le deuil était conduit per 
les fils, le gendre et le frère du dé- 
funt. Les porteurs étaient MM. J.-A. 
Cusson, J.-A, Marion, S. Dose E, 
Létienne, Armable Toupin, J.-B. .La- 
flamme, JB. Poirier et J. Boux. . 
Un bon nonibre de prêtres et de 


Une semaine seulement 
* avant Paques! 


Ne tardez pas! 


F «Le nettoyage SANITONE de 
*QUINTON donnera à vos vête- 
ments une apparence printanière 
en harmônie avec la saisôn/ 


ess COUT die in 
étant de 87,500 plus élevé pour les 


fut battu par 7 à 3, 
M. MacKinnell montra que le coût 
en plus, 


mois de janvier et février derniers, 
que pour ceux de l'an passé, 11 est 
donc difficile d'accepter des char- 
ges nouvelles. 

Cette réduction d'imposition, dit- 
il, demande un grand appui de la 
part des contribuables, Au cas ou les 
rentrées des taxes ne-se feraient 
pas avec célérité, cela créerait une 
fâcheuse situation financière pour 
l'an: prochain, Le mieux est donc 
d'agir avec prudence. 

Votre ville a besoin de plus d’in- 
dustries et de plus de population, 
H n'y a pas raison de ne pas les a- 
voir si vous" maintenez un état de 
confiance par un taux d'imposition 
raisonnable, une saine et progressi- 
ve administration et que vous évi- 
tiez des dissensions ouvrières jui 
éloignent le capital. 

Une somme de 8200 fut votée pour 
l'envoi à Montréal à lt convention 
des Maires, de M, le maire MacLean. 
Les échevins Leslie et Nault turent 


dissidents. 
6-2 — 


Brillant concert présenté 
. par les pre 


Enfin, à Saint-Boniface, nous a- 
vons assisté à un concert dènué d'a- 
mateurisme. Disons-le tout de suite, 
cette représentation donnée par une 
troupe locale fut un succès. La salle 
était comble, et l'assistance mortra 
son approbation par de longs ap- 
plaudissements. 

Mlle Jacqueline Deniset présente 
les Mélodistes par une chansort dont 
les paroles accusent un auteur in- 
telligent et fin. Les louanges décer- 
nées au trio vocal trouvent leur rai- 
sun d'être dans deux morceaux re- 
ligieux qu'il interprète. À noter, une 
grande délicatesse dans les nuan- 
ces, du fini dans lés détails, un char- 
me expressif, Le nouveau ténor, M. 
Noël Pétrin, fuit très bonne figure 
mais retient un peu sa voix. 

L'artiste invité, M. Ralph Judge, 
ténor lyrique, chante trois chansons 
ét l'auditoire ne ménage pas ses ap- 
plaudissements, Sans jamais forcer 
Sa voix sympathique, Ralph Judge 
possède une souplesse rare, et ses 
notes chantées à voix de tête sort 
particulièrement ravissantes. 

Mlle Jacqueline Deniset revient 
au programme pour chanter un;aria 
de “Roméo et Juliette”, la Valse 
{Gounod). Mile Jacqueline n’est pas 
prête pour l'opéra. Cette aria diffi- 
cile n’est pas dans sa-portée. Son se- 
cond morceau fut très bien rendu. 

L'arrangement pour voix du “Lie- 
bestraum” de Listz fut heureux. Les 
Mélodisies paraissaient très à l'aise 
dons ce morceau difficile. “Ça fait 
péur aux oiseaux”, de P. Bernzrd, 
nous rappelle le Trio Lyrique, quant 
à l'harmonisation et à l'interpré- 


prenait des jeunes débutants qui 


-M. Paul Dugal comme impressario, 


L'on s 

ste NC Oo Cuot le dire. 
teur, s’est surpassé. À. part M. Ro- 
land Couture, la distribution com- 


Nous garderons de cette soirée un 
souvenir tenace. Nous avons admiré 


maître des cérémonies, directeur 
musical, soliste, accompagnateur, ct 
harmoniste. Ce jeune maestro pro- 
met beaucoup, inscrit à bonne école. 
Quant aux Mélodistes nous vous 
disons: merci, persévérance et bon- 
ne chance! Nous ne pouvons pas 
vous féliciter d'une façon plus. élo- 
quente que le fit Mgr ubinville. 


Soirée des Dames 
Auxiliaires 


Lada de là soirée sera un dra- 
me en trois actés “Coeur Blessé”, 
une oeuvre de notre concitoyen, M. 
de ia Lande. Nous pourrions vous en 
dire beaucoup de bien! nous pour- 
rions même confesser que la lecture 
nous à fait venir les larmes aux 
yeux, © est un drame poigrant en ef- 
fet. Pour vous donner une idée de la 
réelle valeur de cette oeuvre, lisez 
cet extrait d'une lettre écrite à son 
auteur par l'écrivain bien connu, 
Genñeviève-Jean d'Heral, présidente 
du Cercle National Français de Pa- 
ris: 

“Permettei-moi, cher confrère, de 
vous adresser très sincèrement mes 
plus vives félicitations pour “Coeur 
Blessé.” J'ai éprouvé à sa lecture une 
joie délicate infinie; oui, c'est bien 
là ce qu’il faudrait dans notre chère 
France, sur nos scènes de théâtre, 
pour modifier les mentalités, rame- 
ner les âmes vers une conception 
plus haute de la vie . . . Je sais bien 
que j'irai moi-même en porter un 
exemplaire à l’archevèchié de Paris, 
puisque Son Excellence le cardinal 
Verdier a bien voulu, après le Car- 
dinal Dubois, accepter la présiden- 
ce d'honneur de notre Cercle, et que 
recommandé en haut lieu, votre beau 
drame du coeur se jouera sur de 
nombreuses scènes françaises . . 
Certes que votre pièce remportera 
le diplôme d'honneur à notre tour- 
noi, et je me ferai uñ devoir, d’ail- 
leurs aisé en l'occurrence, d’analy- 
set votre oeuvre, et en outre, je la 
ferai monter ici même à Paris...” 

——— 2 205-2—— 


Plan d'amélioration 
aux habitations 


M. William English, gérant de la 
Banque Royale à Saint-Boniface, a 
aussi accepté de faire partie du Co- 
mié choisi dans le but d'améliorer 
les habitations à nt-Boniface. M. 
English est bien connu à Saint-Bo- 
nifäce parmi la population belge et 
mm Sa’ présence ndc- 

nt appréciée au sein du comité 
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-Crêpe. Shsaréée bru- 
du haut. Nuances printaniè- 


…. 66c. 


Chaussettes en Cachemire de Fantaisie 


lité. Quadrillés nouveauté et dessins diamant. tie. 
forcées au talon et au bout du pied. Mes 10 à ae * 


Robes lavables 


*=iers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.-1: Aujourd’hui même, le 17 
mars, après les exercices à la cathé- 
drale, aura lieu la réunion des No- 
vices. 

2: Que les Tertiaires se souvien- 
nent de la fête de saint Joseph, le 
19 mars et la célèbre avec messe et 
communion, 

8: II paraît que la partie de car- 
tes pour la cathédrale, le 11 de ce 
mois, chez M. et Mme Bellavance na 
été un réel succès, Merci aux pro- 
priétaires de la maison, aux ven- 
deuses dés billets, à fous ceux qui 
par leurs présents ou leur présence 
OR RE nes Dies 
récompense! 


La piété du Tertiaire en. commen- 
cünt la journée 

“Dès le lever du soleil, chante 
l'hymne de Prime, prions Dieu avec 
humilité afin que, dans les actes du 
jour, il nous préserve de tout mal.” 
La prière du matin, premier acte 
d'une journée chrétienne, est un 
hommage rendu à la bonté de Dieu, 
un acte de confiance en sa miséri- 
corde. Le Tertiaire le fera dans les 
sentiments d'une profonde sdora- 
tion; il implorera, pour cette nou- 
velle journée, les grâces dont il a 
besoin, et, jetant un regard sur les 
actions qui en composeront la tra- 
me, il les offrira toutes à Dieu, for- 
mant l’intèntion de n'agir que pour 
la gloire divine et pour le bien de 
son âme. Puis, après avoir vaqué | de 
aux premières occupations de son 
intérieur, il s’arrangera de manière 
à trouver quelques instants pour 

ses exercices : tels 

Asbtanes à la sainte messe, la ve 
ditation, la sainte communion, une 
pértie de son office ‘ou de son cha- 
Pélet, afin d’être libre ensuite 
pour ses autres oirs. - 


D 2———— 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
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JOUR DE L'ASSOCIATION DÉDUCANO À 


enfant nerveuse, 

‘y"*Mon cher, vous n'êtes pas de 
la police”, riposte Jacomet avec 
quelque snffisance. 

L'abbé Pène demeure en la même 
maison. Quelques bonnes chrétien- 
nes, curieuses sans doute d'avoir 
son avis, lui conduisent Bernadette, 
qu’il voit pour la première fois. Il 
eêt frappé par sa simplicité, sa sin- 
cérité modeste. Mais il redoûte en 
elle une erreur probable, Il se pro- 
met donc de recueillir avec. -plus 
d'attention les échos qui lui parvien- 
dront de la Grotte, 

Jacomet proclame, le soir, au Cer- 
nl ne 

‘re ses 
“Elle ex -maligne, elle est intelli- 
gente, elle ne s'est pas coupéé une 
fois. Je n’ai pas pu en venir à bout.” 

Le commissaire reconnaît l’intel- 
ligence de l'enfant, Le procu@ur et 
le contrôleur des contributions sou- 
lignent sa sincérité. Bernadette a 
vécu une rude journée de contradic- 
tions. Mais déjà elle a triomphé 
de bien des préventions, répondu 
victorieusement à tout, déjoué les 
questions insidieuses, méprisé les 
menaces. Comme les fleurs de l’é- 
glantier, en ce printemps procfain, 
sa mission va s'épanouir au rocher 
de Massabielle, 

3—Moqueries du lundi matin, 22 
février. Tante' Bernarde supportait 
mal le séjour de Bernadette chez 


_— 


que pont compromettre la réputa- 
tion de désintéressement des Soubi- 
rous? Les réflexions du procu- 
reur, les insinuations du commissai- 
re ne le prouvent que trop à pré- 
sent, Aussi l'enfant était-elle reve- 
déjà dès le samedi 26 février 
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pr M à rosniihont. De pe 
bourgeoises, répétant les 
pc qe ms en leur Es ri- 
Canent à son approche: “Elle, la dé- 
daignée, la fille des rous, visi- 
4 par le paradis? … donc! 
Le commissaire a bien fait de la se- 
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| Bous-Bol de 1 PRIT” 


SAINT-BONIFACE 


(Suite et fin) 


La Seine 


Percepteur: M. Origène Lacerte, 

50 sous — MM. B, Faucher, L. La- 
gimodière, P, Cusson, Isidore Mer- 
cier, ‘ 

25 sous — MM. Ed, Lagimodière, 
Ed. Daigneault, A. Fontaine, P, Ma- 
‘rion. 

15 sous ——- M. D. Daigneault, 

Total — 83.15. 


Rue Dollard, Place Taché : 


Percepteurs: MM. H. Lévêque, R. 
Gauthier, A. Dubé, 

810.00 — M. H, Rousseau. 

Pro MM, Ernest Gagnon, Dr 

3. Prendergast, Dr L, Collin, 

°#2.00 — M. J;-A Desjardins. 

$100 — MM. Pierre Desrosiers, 
H. Lévêque, E. Dumont, G, Chavan- 
ne, ME, Sabourin, L,-Tétreault, M. 
Sabourin, P, Auger 

50 sous — MM! D, Viau, E, d'Es- 
chambault, J.-B, Dumaine, 

30 sous — M. Le Nabat. 

25 sous—MM. Salignat, Albert La- 
voie, F, Nadon, Mme J, MacDougall. 

10 sous — MM. Ed. Boily, Charles 
Gosselin, 


Total — $38.00. 
Rues Berry, Bertrand, 
Goulet 


Percepteur: Lucien Painchaud. 

#$1.00 —— MM. V. .Bourbonniére, 
Eug Desautels, A, Lemoine, Mme 
H. Rousseau, J. Lambert, Jean Vul- 
liez, Alphonse Jacques, Mme G. Go- 
beil, Mme P, Thibault. 

25 sous — MM. Arthur Faucher, 
GC. Leclair, Aldok Gobeit, A. Doiron, 
Jules Guenette, Ed. Rougeau, V, La: 
belle, D, Gauthier, Eug. Fontaine, V. 
Fontaine, E. Piedalue, W. St-Onge, 
S.-A. Leblanc, Mme C. Doiron. 

Total — $13,50. 


[Rues Marion, Horace, Eugé- 
nie, Kenny, Kitsoï, Traverse 


Percepteur: A. Monnin. , 

#2.00 — M. Philippe Coutu, 

#100 — MM, A-C. de ln Lee 
Alb, Pétrin, A. Monnin, M:Trudel, M 
Audet, Mme Schwartz. 

50 sous — Mlle Y, Socquet, 

25 sous — MM, M, Grüvel L, Pel- 


land, Sévère Lafond, Mme EL Desro- 
siers, Gauthier Ê 


Total — #9.15. 
Rue Taché ouest 


| 


500 - — M. Arthur Boutal, Dr 1ùl 
r 

"82.00 — MM. P; Ritchot, J.-E, DjÉ 
mas, Dr L. Benoit, Dr 1.4, Trude® 

Mme Louise Legoff. ; 

81.00 — MM, Pearson, Louis Moë 
her, Doria Phaneuf;, Mme E. Chico 

ne, Mme Victor Masson, Mme F4 
Chevrier, Al, Boiteau, J.-0, Brune? 
Geo. Blanc, Mme A, Dufauit, B. Bot) 
langer. ! 
50 sous-— MM. A, Chicôine, B. can 
vo, Mme Gobeil, Alf, Constant, Mm 
J. Dubrewil, Mme N, Jolivet, Mmn 

Jean Sourisseau. 

25 sous — Mme Cardinal, Mme La! 
londe, Mme L. Piérard, , 
Total — 545,25. … 


Rues Dubuc, Boire, etc.) 


Percepteur: M, Omer Pelletier. ; 
85,00 -— Mme J.-A-M; Rodrigue, 
$82.00 — M, l'abbé Brodeur, M. Ô 
mer Pelletier, 
$1.00— MM, A, Sourisseau, E. Sou 
risseau, J. Roy, J.-C, Mouard, M. Hs 
gue, M. Musso, J. Thomas, E, Desror 
siers, j 
50 sous — MM. A, Poirier, P. PI 
thier, J, Van Buckenhout, JA, Gui 
gné, J.-C. Ricard, E, Fortin, C, ..,. 
J, Chartier, 3° Martin, Oscar Bélan 
ger. 

25 sous —-’A, Combaz, E. Fortii 
G, Lamontagne. 
Total = 822,75. 


… Taféigmeurie * 


Percepteur: M. E, Sourisseau. H 

82.00 … M. Avilä Lavoie, M. 
Ray naud, 

8100 — MM, J. Marescau, Azagi 
Lavoie, Albert Lavoie, Arthur Pliêus 
te, Arthur Delisle, Aristide Oricix 
Félix Belot, A; Belot, Philias Johif* 
ton, 

50 sous — MM. $, Gauthier, H. 
beau, Emile Perron, L, Michaud, # 
Chamberland. - 

25 sous — MM. E, Bibeau, J. G 
thier,, 4, Johnson, H, Grandmoft 
Anonyme, —H; Lamoureux, Jo 
Plante, Joseph Pelissé, Léon Hur: 

10 sous — M. François St-Pie rré. 

Fotats-6#4#5 


GKAND TOTAL $969.4€ 


pour St-Boniface 
em 
* TOURS, France — On n'a pu cl 
confirmer la nouvelle, mais il set 
ble assuré que le duc de Mr à 
a fait l'acquisition du château 
Condé, en Touraine. 1, 14 
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préparent si bien à parmitre devant 
Dieu que leur mort devient plutôt 


genté dé M. Hilaire Robidoux. Nous nand Bérard, M:-Flore Remillard 
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devions lé savoir le mardi soir 
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Cours préparatoire — Tnérès| Ecole Selkirk de Witnipeg 
Brunette, Eloreñce Devigne, Théré: |: gs or mo aù 8 man lee 


Ec jeudi 25 mars, dé 7 h. 4548 h. 
se Saärrasih, Thérèse Parent. pm, at pôsté CKY dé Winnipeg 


MARIAPOLIS (ere de Wincipes} 

Radio-Canada vous présentera ün 

M ge grace ES nouveau programme de 12 chansons 

Liste des élèves du Couvent au | françaises par la chorale des élèves 

tableair d'honneur pour mars | anglais de l'école ford Selkirk, de 
GRADE I — Dôreen Boivin, Aimé | Winnipeg: 

Barsalou, Thérèse Niérinck, Marie-| Le éhoeur de chant est dirigé par 

Rose Desrochers,. Mile Eunice Crookshanks,, profes: 

GRADE II -— Majella Toutant, Ÿ-| seur de musique. 


et de dôuée piété. Elle était dans sa 
k 08e année. 


be: 10 février dernier c'était mi! & ; f 
tour d'un’jeune homme de 19 ans, SAINT-JEAN BAPTISTE 
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Le 3 mars, M? Läfraniéé, notre dé- 
voué ugronome, nous a donné une 
cofiférence très pratique et d'un 
grand. intérêt. Il a parlé de la “War- 
ble Fly”, en français l'oestridiose, 
vilaine miouelié qiff pond ses oeufs 
dans le poil des vaches, oeufs qui 
sont absorbés, puis se dévelopent, 
caüsant dés indispositions à l'añi- 
mal et endommageamt: considérable. 
ment la peau, done le cuit, M; La- 
france a aussi’ enseigné comment | 


revenir prochainement au milieu de | Ambroise Lecuyer), de. Winnipég;| "Le gros sac de färiné, 
_Comeault-nous communique * 


128% 130. 132% 1324! 


ont doïñné une intéressante soirée. 
Nous vois donnefônis plus dé dé- 
tails In semaine prochaine. 
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Résultats du concours mensuel | préparer les grains de semence. vonne, Trudel, : Agnès Desrochers,| Mme Louise Thibault, au piano. 127% 1284 131% 1 
d'iñétruction religiense . Le vendredi soir 12 mars, M. Is.| Doris Anderson, Maxine Hender- Ce concert a été préparé ét orga 126 14" in 1 
Pacifique pour février, 1937 Villeneuve venait nous indiquer les a M Rs PU nisé pr Godias cr profes- 1 Va H +. 7 
: Vie, MctiRID x ; conditions requises pour produire — Gabrielle Poirier,| seur de français à l'école Lord Sel- 

se à ÉOUVER, VICTORIA. ue re 2 ET Desautels, du lait de qualité et faire ressortir | Rita Lapierre. kirk, : Fe 119 2 4 
1 T. GRADE XI ed par tir Filion, 98: l'importance d'un lait de première REP IV — Florence Van Deyn- Liste des chansons 121% 124% n 
ENVIRON 98: 1194 120% NS 
la “coupe” est en jeu. bdeg Roma Choqtette, ancien, 115% 117 1 +…$ 

GRADE V — Fernand Lavoie, Ro 2— Meunier, tu dôrs 124% 125 
GHADE X — Agnès Vermette, 98; M. Hormisdas Turenne land_Choquette, ’ 3-1 était | bérgè ê 1 
Lucien Fradette, 95: Alfred Godatd, | Ô : Mary reel at ; 122% 134 26% 1 
0 Nous apprenons dé scurce autori:| GRADE VI. + Clara Desmarais,|  4i:-C'est l'aviron qui nous mène, 119% 121 125% L 


sée que M. H. Turenne s’est porté | Eugène Poirier, Adola Lapiefre, Dé- 
wequéreur, et définitivement, de son | lis Desrachers: 

magasin, Nos félicitations et nos! GRADE. VII —— Angela Poirier, Al- 
voeux de prospérité. bert Poirier: 


5—Ah! si mon moine voülait dañ- 
ser, 

6_—Filéz, filez, à mon navire, 

7—Chianson des moissütrneurs. 


95. A 

GRADE IX — Yvette Carroll, 100; 
Simonne . Valcourt, 98; Liliane Ver- 
mette, 98. È 

GRADE VII — Flprence Clément, 
99; Annette Marion, 98. 

GRADE VII — Louis Rajotte, 98 
Lucien Bouchard, 97. 

GRADE VI — Fernande Vermette, 
100; Blanche Bouchard, 99. 

GRADE V —— Antoinette Chañipa- 
gne, 100; Berthe Valcourt, 99. 

GRADE IV -— Irène Owens, 100; 
L. Godard, 99. 


Irénée Joubert, 98: Claire Dopuis, qualité. 11 ne faut as oublier _que Arnold Anderson, Roland m. 1— Nouvelle chanson sur un air 


L'une des attractions les plus rares montréés à Winnipeg - 
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18% 10 fete 


mu. 54% pe sek * 
[: 52% 52% 


Nétre Permanente » toit dé #5.06 pour #3.50 
Notre Permañiènite régulière de $256 pour $2.50 


Nous présentons aussi aux clientes de vette localité, 
la nouvelle Permanente sans machine ni électricité. 


Vatour de $10.00 pour 85.00 


Spésist de 81.50 pour écolières. 
Ates stylet, pr a Ra. 


svr É ET A. 173% 1744 175% à 
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é la responsabilité. 


petite déclamation. 


Vo, 
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ement de 


des résultats pratiques: 


Club. Sportif 
Flèche 9 5 


f 8 6 
CT | 1 
4, 10 


} 
Ne es ii Dont ee 


veillé E:-7 
ry 18 11 
Willeneuve . 1 12 

4 ais 14 13 
î guère 13 14 


À um ; 9 .18 


. Ligue de dix quilles 


piprates A. 10 
ne Pub, 17 13 
Faché AS" 18 
Provencher FAT: 19 
en — 


COR 


la 


| L 


accom 
HE ose 


au foyer, Et ce sont 
ts qui doivent en assumer 


Au cours de la soirée d'amusc- 

, M: Camille Sainte-Marie nous 
na, avec son brio usuel, une jo- 
Et sous la 
ction du Dr. Paul-E; Laflèche, 

lés assistants chantérent plu-) nous sommes certainement fières de 
dé nos bonnes chansons fran- 
ises, Mme Geo, Laflèche était an 
l 


Lés prix furent gagnés par Mile 
rpin-et-MM, f.-A.-L. Mercier, J.-A. 
ume, 3, Desjardins et A. Blan- 
vd, Le programme se clôturs par 
e chant de O Cañiadx. Heureux mou- 
Société Saint-Jean- | 
isté “qui est de nature à produi- 
UNION 
us fritime des nôtres; esprit de 
“mille plus FRANÇAIS que jamais. 


À. Ligue de quilles des dames 


Ligue de cinq -quilles ; 
: 18 6 


Le palmiet doit toujours 
copie de 


Nous sommes heureuses de sou- 
haïiter la bienvenue à notre prési- 
dente, Mme H, Baudry, qui nous est 
revenue après une absence de plu- 
sieurs mois en Californie. Elle se 
dit contente de se retrouver au pays: 


la revoir, 
‘. . L] 

Mme J.-A, Rhéaume a reçu chez 
‘elle à un bridge e tables, mer- 
credi le 10 mars. Le premier prix 
fut gagné par Mme G. Laflèche et 
le prix de consolation par Mme P.- 
E, fafléche, L'argent réalisé -gros- 
sira la contribution annuelle pour 
les prix donnés à l’école du Sacré- 
Coeur. Nos bien vifs remerciements 
à Mme Rhéaume » pour sa charmante 


| hospitalité, 
Le L 
La rafle de la statue du Sacré- 
| Coeur, don de la “Providence 


Î 

838! Church Goods”, et. du piédestal, don 
351 | de M. Boux, a eu lieu lundi dernier 
ee à Saint-Boniface. L'heureuse ga- 
gnante est Mme L, Gagnon, rué Rit- 
| chot, Saint-Boniface, Cette rafle fai- 
ag3 : te sous les auspices de la Fédération 
1046 des Femmes Canadiennes-Françai- 
989 | ses a-donné la jolie somme de #10, 
| qui fut versée au fonds Jubinville. 
956 | Merci sincère’ aux donateurs de la 
961 | statue et du piédestal et aussi à tous 
g7%! ceux qui ont contribués à ce beau 
succès. 

| ! CSS | 
A la dernière assemblée mensuel- 
Te, it fut Proposé et adopté qu'ünc 
lettre soit envoyée au “Local Coun- 
cil of Women”, le priant de faire 
| les démarches nécessaires pour en- 
rayer l’étalage de magazines dont 
la couverture représente des 'gravu- 
res tout à fait malsaines. On sem- 
{ble les choisir de préférence pour 
les étaler dans les vitrines bien’ en 
évidence, quand ils devraient être 
| rélégués dans le coin le plus obscur. 

a 


Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


839 9 
796] 
761. 
776 


[l 
| 
du comité du frère 
de jeudi 18. 


Assemblée 
| Edouard Blanc bard, 


» À Poils disgracieux, taches, verrues, | . 
fres. Nous garantissons absolu- Nos félicitation à ee confrère 
« Meént de les enlever pour toujours. | Henri Lacerte, magistrat, qui vient 
ouvelle méthode sans douleur, | d'être élu vice-président de l'Asso- 


, faitements à partir de $1.50 ou es- 


ciation des commissaires d’écoles, 


timés. Dermic Institute, 500, Par:s RE ur 


« ra Winnipeg. Tél. 94 110. 
+ À POUSSINS TAYLOR 
n d'escompte À 2e 
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mars 


Mars Avril Mai 


n orns blancs 
ks barrés 
yandottes 
L blancs: Rauges 
tons: Minorc: 


#25.00, Garant 
vés B.W.D, 


ALEX. TAYLOR HATCHERY_ 
a De ur - Vék. 35 352 - Winnipeg 


Le 


Fo Firmin 
“de serai grondé. 
H pleure. 


être grondé par ta mère? 
p'as donc pas de grand'mère? 


— J'ai déchiré mon habit, 


Jéan, étonné — Comment! tu vas 
Mais tu 


| Nos félicitations également à Mlle 
P, Desjardins, qui a été choisie pour 
| atter représenter l’Académie Saint- 


sur éclosions des! Joseph au couronnement à Londres 


1S1E FE 


HE 14 


‘ Fouleties sexées cyuame er - 


Elle est la fille de 
J.-A. Desjardins. 
. 


notre confrère 
50 


L 1 
‘5 Nous regrettons d'apprendre ja 
mort subite de M. David Senez, père 
de notre confrère Gérard Señez, de 
même que de-M. l'abbé Senez, curé 
de Somerset, membre du conseil 
Langevin. Nos sincères sympathies. 


D —— 
La Société des Canadienne; 
Françaises du Manitoba 


Le 15 mars était Ja date de réu- 
nion du conseil de l'exécutif de la 
Société des Canadiennes françaises 
du Manitoba, A cette occasion, Mme 


. Nouvelles Coiffures 
du Printemps 


PAR 

DOLORES MAHAFFEY 

SPECIALISTE FRANÇAISE 
DE PERMANE 


qui revient d'une exposition de Coiffures 
à Toronto et qui a étudié les diverses 
modes de colffures dans les Etats de l'Est. 
Elle se fera un plaisir de vous mer 
sur les plus récents styles et de 
Fermanentes et vous signalera le genre 
qui vous convient le mieux. Profitez des 
journées et faites-vous donner votre pue 


281, RUE KENNEDY 


Autres permanentes, 52.50 et $3.50 


ë SALON DE BEAUTÉ DOLORÈS 


TELEPHONE 22 588, 


on mme me Dee 


Hiva DUT ft l'hlloese di elle cos 
via ces dames à un succulent déjeû- 
ner à l'hôtel Mariborough. Toutes y 
firent honneur, puis le coeur et l'es- 
tomac satisfaits, le conseil se réu- 
pissait. dans une salle de l'hôtel 
pour. délibérer et travailler. 


Les membres du conseil présentes |] 


étaient: Mme B. Dubuc-Boswell, pré: 
sidente honoraire; Mme J.-C. Davis, 
présidente; Mme M. F. Lévesque, 
lère vice - présidente; Mme J.-J. 
Daoust, 2e "vice-présidente; Mme G. 
Provost, secrétaire; Mme L. Perras, 
trésorière, et les conseillères -Mmes 
E. Gagnon, E. Bédard, S. Hamilton, 
H, Frappier-Love et Mlle. G. Ber- 
trand, : 


De nombreux prublèmes se po- 
saient demandant une prompte salu- 
tion; aussi le travail dura-t-il jus- 
qu'après 5 heures, alors. qu'un peu 
fatiguées, mais heureuses, les dames. 
se séparaient en-se donnant rendez- 
vous à l'assemblée. générale men- 
suelle. bi #4 

Ë . …. 

La Société des Canadiennes fran- 
Çaises du Manitoba tiendra son as- 
semblée générale mensuelle, mercre- 
di 24 mars, à 2 h. 45 p.m., dans les 
salles de l“‘Amicus Club”, 325%, 
avenue du Portage. 

Que toutes les membres 


présentes. 
—— 0 4h 2—— 


Catholic Women's Hostel 
62, rue Hargrave 
Winnipeg 


Voici le rapport des activités du! 
Catholic Women's Hostel pour 1936. 
Ce Foyer est un club féminin pour 

estiques-cathotiques,; sous-ta di- 
rection des Révérendes Soeurs du 
Service, Il est avant tout un 
Foyer Catholique où l’on s'occupe 
des jeunes filles, on leur apprend à 
connaître et aimer leur religion, on 
les initie aux soins du ménage. El- 
les sont ensuite placées là où elles 
recevront un salaire raisonnable et 
seront bien traitées. 


ler janvier 1936 au 31 décembre 1935 
674 


Inscriptions. au Foyer 
Repas payés servis aux 
jeunes filles. ; 9,247 
Repas de chârité servis aux ‘ 
| 


soient 


jeunes filles . 
Lits payés . 
Lits de charité 
Positions obtenues 
Jeunes filles interviewées 
et conseillées 
Demandes de travail . 
Domandes de domestiques 
Jeunes filles qui ont fréquen- 

té les salles du Club 3,407 
Visites à jeunes filles malades 

dans hôpitaux 
Nembre de jours consacrés au 

Jeunes filles malades au Fo- 

ver 
Relations avec jéunes filles qui 

ont quitté le Foyer ; 588 
Ont assisté aux cours hebdo- 

madaires de Doctrine Chré- 

tienne 
Ont assisté aux Cours quoti- 
diens de Catéchisme 
Assistance aux cours d'arts 
Legons de science domestique 1,267 
Assictance aux cours de-soins 
aux malades 308 | 

Durant le mois de. novembre un | 
Cercle d'Etudes a été fondé; ses as- | 
-semblées remplacent les cours de 
Doctrine Chrétienne. M. l'abbé Fitz- 
gerald préside à ces cours où les 
| jeunes filles lisent les travaux qu'el- 
les ont préparé sur un sujet reli- 
gieux, 

Une jeune fille fut instruite pour 
le baptème et fit sa première com- 
| munion dans notre chapelle. 

Deux causeries spéciales furent 
données-par-les RR: PP, McCullough 
et Murphy, CSS.R. 


= Club Saint-Antoine 


Le 10 septembre, les jeunes filles. 
ont réorganisé leur Club Saint-An- 
toine et élü Tetirs propres officiers, 
Le but de ce Club est l'avancemnt 
spirituel, moral et social des jeunes 

filles. _— ” 


° 30 


951 
1,045 
55 


lt de 
| PARIS -- Le 8 mars, le poste Ra- 
dio-Luxembourg donnait sur une 


“longueur d'ondes de 1,300 mètres, un. 


reportage consacré au jeune compo- 
siteur canadien André Mathieu, âgé 
de si Lcd 


sion de ioie. Qu'est-ce que Tristan 


dernier tri: 
écossais et 


.nels et 


sportif, 


Vêtements 


WINNIPEG 


Tristan San et la Perth vous invite tous 


‘“Marseillaise”’ | 
, | Il y a tant de nouveaux procédés 


| de nettoyage à see, dit M. Kelly Rob- 
son, de Perth, qu'il est temps que 
le public constate la différence en- 


Au cours d’une fête’que l’on a ap- 
pelée essentiellement parisienne, 
Tristan Bernard avait mission d’im- 
proviser un quatrain avec les rimes 
suggérées par: ses auditeurs. 


procédés purement imaginaires, a 

Par exemple, le procédé Cellotonc | © 
de Perth a été inventé en Angleter- | P 
re par un M, A. S. Hatfield, fameux 
chimiste. M. Hatfield a passé plu- 
sieurs semaines 4 la teinturerie 
Perth afin d'établir l'outillage né- 
cessaire pour l'usage du Cellotone. 
Ceci nécessita une dépense de mil- 
liers de doilars. Urie énorme distil- 
lerie fut installée pour rendre bien 
blanc le solvent employé dans le 
procédé Ceéllotone. 


Quand les écheveaux de laine ru 


Pour l'embarrasser, quelqu'un lui 
dicta les rimes des quatre premiers 
vers de la Marseillaise: patrie, arri- 
vé, tyrannie, levé. 


Ce fut dans l'auditoire une explo- 


Bernard, avec tout son esprit, pon- 
vait bien fabriquer avec cés rimes- 
là? Nullement intimidé, l’auteur du 
Petit Café récita aussitôt son .qua- 
train: 

Dans ces temps où, dragon, je ser- | tr 


ansformés en tissus, ils sont trai- 
vais la patrie, 


liés à Fhuile naturelle, ce qui leur 
Le funeste moment du réveil ar- | jonne le poids et le fini tant admi- 
rivé, rés, Lé nettoyage à sec ordinairé 
Je savais me soumettre à cette enlève cette huile, et c'est pourquoi 
tyrannie, | Perth emploie Cellotone qui lübrifie 
| de nouveau et restaure le: tissu. 


les 


renseignements 
Paris? RENAUD, 152, Rachel est, "=" #8 


3 
L] 
Maisons à Vendre 
Doivent etre vendues 
Nous avons os ane ce y 2h semi-détachées D - ES De 
l'A maisons $on! 
rm age nd sont. ‘en pierre et système de chauffage à “À 


do -Lot 50x100. Te Ik 
oué M on en ation toute offre raisonnable ve- 
nant nant de perso 


“The Canada a Permanent Trust Company 


298, RUE. GARRY 


‘Riche variété de Res et de de ant 
+ 


veaux effets Couronnement — Glenuïquharts — herrin 
veaux grands quadrillés, quadrillés chassis et quantité d’autres! Leur 
charte de couleurs comprend toute la gamme des nouveaux gris bieus 
aux bruns rouille, verts 


à deux tons qui font ressortir l'individualité de chacun! Parmi-les nou- 
veaux styles: 


CRNERE US UENME à: À SQUIRE—Eltégant style conservateur, favori des profession- 


THE COLLEGIATE-—Chic modèle athlétique pour jeunes gens, 
Style simple où croisé, 
drap de bonne qualité; 


THE COLLEGIATE FANCY BACK-Style ordinatrément classé 


Perth vous lance cette invitation | ‘PARIS — La succursale paris 
visitez n'importe quelle teinturerice| ne d’une banque des Etats-Unis 
de Winnipeg et venez ensuite chez! serait engagée. à une 


Pérth, avenue du Portage et dernan- 
dez à visitér l'établissement, Nous 
recevrez le plus cordial accueil et 
tre des procédés légitimes et des! Vous comprendrez. pourquoi Perth 


rant Association.” 


modérés. 


‘Vous verrez ce printemps de plus vives couleurs et 
des dessins encore plus osés dans les ti 
pour hommes. La toilette masculine est 
et plus individuelle, Eaton vous offre un vaste choix — : 
des centaines de nouveaux complets pimpants tu prix 
populaire de #25.00. Le printemps est vraiment installé 
au Rayon des Vêtements d’Homines! 


s de vêtements 
lus iñtéressinte 


D: 


Son 
ne, tweeds 
les /noû- 


gbones — les nou- 


dans ces com 
mestiques tout lai 
Vous y trouverez 


dans lés Worsteds 
anglais et serges Be dm es, 


illants et marron. Plusieurs à fascinants efféts 


hommes d'affaires. 


belle coupe, épaules bien formées et 


SE 


mais populaire pour toute occasion, 


AVEC UN PANTALON, $20.00. 
PLAN DE BUDGET Re 


d'Hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée., 


rs te 
EE 


& EATO in | 8 ER 


CANADA 


000 au nouvel emprun détéÿ- 
se du gouvernement frngsls 1 


ffirme que le nettoyage Cellotone 
st supérieur, bien qu'il ne coûte 
as davantage. 


Susccs 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 
Membre de la “Manitoba Restau- 


Repas à toutes heures à des prix 


A nié Lunihier. 
nd Main LL 1 


Attention spéciale aux personnes | 
de la campagne. 
L.-HL GAUTHIER, prop. 


Chapelle Funéraire BARKER} 


‘124, RUE DONALD, angle 
Téléphone 23 515. 


TUUPN: * LUMBER à FUEL -[ 


Tél. 201 105-06 
SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


= 
F, 


À: Arte | 


de ve : 


2 


LA 


D RTE 


Far » 


D 
*H08 


autre 

Vous « sa 

vez t sur lui pour l'ave- 
- tir: =Je ne le crois pas. Vous 


avez sans doute essayer de vous | 

_ faire préférer à votre rivale. Celn 
n'a pas réussi. I vaut mieux alors | 
renoncer à ce volage ami et vous | 
chercher un autre amoureux. | 

à + + + { 
Judith — Ce genre de prétendant , 
que vous me décrivez — tacitur- ! 
ne, dé mauvaise humeur, porté à | 
la — vous fera un mari 
parfait t insupportable. On 
se lasse à la longue de toujours 
y mettre du sien. 11 y a dans la 
vie de assez de causes 
de frictions et d’ennuis sans y 
le Choix d'un mari grin- 


f M re. Vous êtes jeu- 


ne, , , instruite, : L'1- 
m ne tardera pas à pas- 
ser sur votre route. 
pour fixer votre coéur. 
, AURE ARRSE à 
Bayard — Re, pseudo ne convient 
guère, Sans peur, oui. Mais sans 
A: he? C'est une autre affai-! 
ré! Qu'un tr gr ee le}. 
deman secours à ses 
”’pérents,; à $es camarades, cela se 
conçoit. Rien ne l'excuse toutc- 
fois d'en aëcepter de son amie et] 
surtout de souffrir que celle-ci 
l'habillé, li paie ses cigarettes, 
ete, Tout autre que vous se sen- 
tirait huimilié, avili par un t«} 
acte. De grâce, refusez toute offre 
semblable à l'avenir et ne tardrz 
pas à rembour$er ce qu'on a d‘- 
pensé pouf vous, C'est une dette | 
d'honneur, 


É SAVOIR-VIVRE 


| 


Q.—A quoi faut-il veiller en ré | 
pondant à une question? 

R-Répondre rudement à une 
question polie, ou même répondre 
avec impatience est une faute de 
tenue, Même si la question vous dé- 
range, où vous. ennuie, cela ne 
prend pas plus de temps de répon, 
dre d'une façon aimable et po'ie 
que d'une façon blessante ou bruta- 
le. à 

Q.—Que doit-on faire quand on 
rencontre un groupe de personnes 


parmi 1 les il y en a qu'on 
connait t bien et d'autres qu’on 
connaît peu? + 


R-—Dans Ce cas, on doit s’effor-| 
cer d'égaliser autant que possible 
ses salutations. Un simple salut de 
politesse à l'un et une démonstfa- 
tion exagérée à l'autre seraient une 
parfaite ‘impolitesse, 11 faut être 
courtois et cordial pour tous. | 
Q.—Deux amies sortent ensemble | 
et rencontrent une dame que l’une 
seule connaît, doivent-elles saluer 
toutes deux? 


Attendez-le |. 


| pas. ° 


“tre jeune. fille, 
blanes seront encore le mode cet 
été, mais les accessoires de cou- 
leur: sont plus nouveaux, 


revenir. 
s + + 
Une qui désire savoir—{e petit iman- 
teau en chinchilla rose se lave- 
ra bien dans une bonne savonnn- 
re tiède de flocons de Lux. Ne pas 
frotter, presser le vêtement dans 
l'eau, Répétez l'opération dans 
. une nouvelle savonnure tiède, 
Rincez dans eau tiède et faire sé- 
cher sans tarder. Ce lavage doit 
se faire rapidement, =- Voici une 
manière encore plus sûre, Procu- 
rez-vous du “Solvent” dans un 
garage où un poste d'approvision- 
nement d'essence et plongez-y vo- 
tre vêtement, tout comme vous le 
feriez avec de la gazoline, Le 
“Solvent” est inflammable, 
ÿ + + + 


Une qui vous tit — Pour blanchir 
les touches jaunies d'un piano: 
y passer un mélange de peroxyde 
et de jus de citron par parties 
égales, à l'aide d'une ES Evi- 
ter dé toucher aux notes noires. 

NS 65:22 

Nouvelle lectrice — On ne place pas 
les invités à table, pour le vin, 
après un mariage. Servez-les de- 

. bout, en commençant par les ima- 
riés, puis le prêtre, les person- 
nes âgées et les autres. 

+ + + 

Brunette — Je ne vois pas d'incon- 
vénient à ce que vous téléphoniez 
à votre ami pour lui souhaiter | 
bonne fête, Cela se fait couram- | 
ment, Que ce ne soit pas toute- | 
fois pendant $es heures de tra- | 


vail. | 


M.-G. | 


R.—Certainement. De même, lors- | 
que l’on accompagne une dame et 
qu'elle salue des personnes qu'elle 
rencontre, on doit saluer avec elle, 
lors même que l’on ne les connait 


Q.—Quand une dame donne-t-elle 
une poignée de main? 

R.-—Dans sa”propre maison une 
dame doit toujours tendre la main, 
en guise de salutation, à tous ceux 
qui passent le seuil de sa porte. 

. Q-—Est-il impoli de mentionner à 
une personne la durée du | 


qu'on veut l'avoir? 

R.—Pas du tout. C'est ainsi que 
se font les invitations. Vous dites 
pär exemple: “Faites-moi donc le 
Plaisir de venir passer une quinzai- 
ne ou une huitaine de jours ou un 
mois, selon le cas, avec moi,” etc. 
L'invitée élle-même sera plus à 
l'aise et comprendra combien de 
temps elle devra s'attendre à rester 
chez vous. 


—_— 2-2 0 — 

Pour laver des dentelles. Ajoutez 
un peu de sucre à l'eau de rinçage 
pour laver des dentelles ou des tis- 
sus fins, vous obtiendrez un bril- 
lant que l’amidon ne peut donner. 


“CLOVER LEAF” 


vous offre le choix suivant: 


SOCKEYE 
‘co (rouge) 


Ure ivre 


avec lequel vous pouvez servir une variété 
de répàs appélissants el sains durant 


le Carème, 
Demandez 


#CLOVER LEAF”" à votre épicier 


Une livre 


.… Empaqueté par la 
: BRITISH COLUMBIA PACKERS 


VANCOUVER, C.-B. 


| lui disais: 


: “s'exeiter’ ’dans les voyages! 


Les accessoires |. 


Q propre 
maintenir l'intégrité du milieu inté- 
rieur et du coeur. Le jeûne nettoie 
et transforme nos tissus. (Dr Alexis 
Carrel, “L'Homme, cet inconnu”). 
Tableau: Une table bien dressée, 
Six assiettes creuses remplies d' 
succulent brouet, Six chats Æâlins 
énrubannés et qui se Hétoët. 

héflexion: “Nous, 69 ne fait pas 
Carême, Mais on-€st des chats . …. 
A'ors; son ventre, c’est toùt!.. 

{Ext de “La Plaine”, bulletin 
pes ial de Saint-François de Sa- 
es, Paris, 15 février—15 avril 1937). 

parer bageco ee 5 rte t 


‘‘Au nom de l’obéissance, 
ne grouillez plus! ...’’ 


, 


Et voici une des premières _aven- 
türes de voyages des Soeurs Grises, 
alors  qué-—<c'était en 1860—<elles 
commençaient seulement à essaimer 
vers le Grand Nord. 


Le brave “coureur des bois” Vin- 


cent ‘descendait” l’une des religieu- 


ses de l'’Ile-à-la-Crosse dans un ca- 
not d'écorce ainsi lesté: un sauva- 
ge à lPavant, la soeur avec une til- 
lette au milieu et lui, Vincent, au 
gouvernail. 

“Oui, racontait-il au père Adolphe 
Watelle, noùs étions dans le rapide, 
et un terrib'e.-Le -canotüanssitz 
ne vous dis que ça! Mais, malheur, 
à chaque saut qu'il faisait dans les 
grosses vagues, la soeur se mettait 
raide-et elle voulait se lever comme 
pour sauter sur les roches. Plus je 


_ 
a 


“Ma soeur, restez tranquille, au- 
trement nous sommes perdus!”, plus 
elle devenait nerveuse, en s’accro- 
chant à un bord ou à l’autre. Les 
Soeurs Grises, Ça a pourtant coutu- 
mé d'être vaillantes et de ne pas 


“Enfin, au moment le plus dan- 
gereux, comme on Allait se faire 
“poigner” par lé remous et verser, 
je me suis souvenu de quélque chose 
que j'avais entendu dire comme in- 
faillible pour les soeurs quand j'é- 
tais à Sorel, dans le Québec, il y 
avait quarante ans passés, et je 
criai: 

“Ma soeur, au nom de l’obéissance, 
ne “grouillez” plus!” 

“Le tonnerre l'aurait frappée, 
qu'elle n'aufait pas “écrasé”: plus 
net; ét cela au fond du canot et ve] 
remua plus un doigt. C'est ainsi que 
nous ne sommes pas morts!” . | 
—“Les Soeurs Grises Canadiennes | 

aux Glaces Polaires.” | 
du Père DUCHAUSSOIS, O.M.. 

L'eau-de-pluie froide et un peu de 
soda enlèvent la graisse de toutes | 
les’ étoffes qui peuvent se laver. | 

. . 


Une cuillerée à soupe de térében- | 


tine ajoutée au linge qui bout aide 
puissamment à le rendre très tiäne. | 
. L1 LJ ( 4 

Lorsque lés habits sont froissés | 
dans l'armoire ou pliés trop long- 
temps dans une malle, suspendez- 
les après les avoir humectés avec 
un linge propre. 


tete mes honte —… 


| 
» | 


LE 


; 
2. 


54 


Ê 


! 


— 


tront-ils ‘fêter 


d à leurs lûttes: 
hr parus mg grd, seurs s'élevèrent contre cette inven- 

wi PR PT et tion, qu'ils jugeaient néfastc et dan- 
ga I brille gereus*, Mais on sait qu’en matière 
res sauvages les vertus du christin-! 4 iâne, les hommes du XVIIe et 


sims :. | du XVIIIe siècles étaient peu regar- 
Le souvenir de ces pagés m'ésl| Gants. Les mémorialistes nous ont 


revenu à l'esprit en lisant dans la] }jaissé là-dessus de bien savoureu- 
“Survivance”, d'Edmonton,-une let-! ses histoires. _ 


ee du R. oies mis. | LE LANGAGE ‘ 
sionnaire chez: les "Esquimaux, au 

LE LANG 
DES ANIMAUX 


directeur, le R. P. Gobeil, | 
Depuis quatré ans, ce bon Père 
(Suite) - 
Le maître était un honnête hom-! 


de nombreux ennemis. Des méde- 


exerce son apostolat dans les postes 
les plus éloignés du vicariat de là 
Baie d'Hudson; il réside aujourd’hui 
à Mistake Bay: (un nom qui ne dit 
rien de bien gai mt de bien rassu- 
rant!) Je cite quelques passages pr 
sa lettre: 1 | 
“Le pays est si désert et si silen:| berger. 
cieux ici qu'il n'y a rien comme un{ —Va, dit-il, bâtis une naeisou, m4 
bon mot d'éncoufagement de nos a-| sie-toi, et’sois heureux. 
mis pour relever lé moral. D'autant! Le berger devint, en peu de 
que je suis bien seul ici et pour|temgs, le plus fiche propriétaire Oc 
l'année. J@ vis comme on pourrait | toute la contrée. Il avait dés brebis, 
diré dans la misère, n'ayant pas|des boeufs, des cochons, des che- 
même le nécessaire. Je n'ai que six! vaux; il avait de nombreux dorves- 
sacs de charbon pour passer l'hi-| tiques, pour lesquels il éteèt ua Pon 
ver; c'est dire que’je devrai vivra maîlt=s, . js à t 
dans les iglous. 4 Un jour, ll ordosse à sa femme 
"Je demeure helfreux quand mé: re préparer du Vis, ‘des PARTS 
me, J'ai quelques catéchumènes, | fout ce quil faut pour ie à *. 1 
mais je n'ai qu'une famille de bapti- | Youlait, le lendemain, régi rh ous 
sés. Espérons que le bon Dieu tou-| $€5 bergers. Sa femme lyi obéit. 
chera un jour ces coeurs endurcis Le lendemai®, ils allèrent trouver 
et même-rebelles à la grâce. les bergers. Le maitre leur dit: 


S  duné _—Mes enfants, mangez, 
PA À berge ptet vue de| amusez-vous bien: c'est moi cette 
: 24 ps LS x. 
quimau. La distance à parcourir est se qui pris sr her a Lits 
de 90. milles én trülne à chiens, $1| ,11Y-2%4 et sencormit, IT ae Fêc 
ne poodre pts, je parviendra à cet veilla, en suontent des loups, qui 
endroit en trois jours. Mon but est Lucie rt" vue rent mer AS épi 
d'aller porter inon courrier. Je vais que pièce du traupeau! 
aus tâches d'attraper quelques v- | es chiens répliquérent: 
| — A s s erons 
messe et des hosties, car je n'ai pu nes, fi NOUS; RONDS POUR 


£ bH avec vous, 
see messe depuis plus de deux! Mais j} y avait parmi eux un vieil 


é Û ù chie i n’a- 
Oh croirait x Hans PR ET honnête homme de chien qui n’a 


buvez, | 


cins distingués, de savants profes- | 
| meuré! A qui la faute? Moi, j'ai ceirt 


, vait plus que deux dents. 11 s'écria: 
Ke” TT 1- , 
ee Polar lent 1 | Tant que J'aurai ces deux ent 
de la modestté je ne vous permettrai pas de faire 
? PA. MONCRREs x tort à mon maître! 
era ve a gr pc Le lendemain, au jour, le maître 
| “€ à 
quel ils prient,. se sacrifient, à qui va griller durs ee Le % 
ils écrivent de temps à autre. Qui vieux bréhe-denté ? 
songera au Père Henri-Paul Dionne, Les bergers eurent beau intercé- 
jeune missionnaire oblat perdu dans | 


der: 
i : 9 i i- s à +, ’ 
of digue silence blane? Qui Jui éeri | —Pourquoi, maîtfe? C'est un pé- 


"| ché! \ 
—Faites, répondit-il, je 
vous l'ai ordonné. 


MERE-GRAND. comme 
Adresse: 
R. P. Henri-Paul Dionne, O.M.I. 
Mission Saint-Jean-Baptiste, 
Mistake Bay: 
Via Churchill, Man. 
RE 


| sa femme aussi, pour retourner 
| la maison, 
r Touf en marchant, son cheval dit 
p à la jument qui portait sa femme: . 
Nos amis les oiseaux —Hôtetoi done, pourquoi vas-tu 
si lentement? 

La jument répondit: 

—Hé, mon frère, cela t'est facile 


. Ayez l'oreille au guet d'ici quel-| 
ques jours, mes enfants, afin de ne | 


| pas manquer l'arrivée des premiiè- | à dire: in ne portes qu'une person- 


res Corneilles. Elles sont dues ici! ne, et moi je porte le poidé de deux; 
du 17 au 20 mars. Le Busard des | la maîtresse est si lourde! 

| Marais (Marsh Hawk) nous arrive! La femme, l’entendant rire, pres- 
| du 13 aù 31 mars; le Juneo ardoisé,| sa sa jument, le rejoignit et lui de- 


Ayant échappé au 
camarades, le jeune 


le récit, Rien! Les 


RE 


- Pierre Radisson :: 


tourments dont il avait plus d'une fois entendu 


bravoure avaient décidé 
pauve. Ils le barbouïillèrent à la mode iroquoi- 
sc. 0 4 te 


| fin de mars; le Plectrophane de La-| manda pourquoi il riait. 


des Trois-Ri 
i 


sort/de ses malheureux 
Pierre aux cruels 


lroquois étonnés de sa 


e li laisser la vie 


” 


à : x | 

| Puis le maître monta à cheval, 4 
4 

{- 


| sur la terre étrangère des lettres de 


Ass. Cath, des Voyageurs de Commsree, 
section vières. 


L J4 "ie ” * 
Te nl v “ F. L 
AE, at 2 Er 


Et le-chien lui dit: 

—Puisses-tu crever de faim, égois- 
te! Ne vois-tu pas que notre maître 
va mourir? è ; 

Le coq répliqua: FR 

c'est un imbécile, qu'it. 
femmes; quand je trouve un grain 
de blé, je les appelle toutes … et 


j'avale le grain. S'il y en a une qui! 


se fâche, je la rosse de la bonne sor- 
te. Celui-ci n'a qu'une femme, et il 
ne peut pas la mater! y: 

Le maître, entendant ces paroles 
du coq, sortit de sa fosse, saisit un 
bâton et en menaça sa femme, | 

Depuis ce temps, elle ne lui a ja- 
et pourquoi il riait! 

x (Conte bulgare). 


: Un petit mot , .. 


Grand merci pour vos belles peti- 


me: il laissa tout le trésor à sn 1tes lettres, mes enfants. Elles m’ap- 


portent la preuve que 


tits amis d’Otterburne! 

En effet, ce fut un gros plaisir 
de lire la lettre de “votre” mission- 
paire, Noëlla, et comme vous le di- 


tes, je le trouve aussi “bien fin”. Je! du ciel 


suis heureuse de le faire core 
à tous les petits enfants du “Coin”. 
ls puiséronf, jé l’éspère, à cette lec- 
ture l'habitude de faire avec joie 
quelques petits sacrifices pour ai- 
der les missionnaires qui se prodi- 
guent.en pays infidèles, 

Un bonjour à chacun! 

Jacqueline Dufault, Ile-de-Chênes; 
Noëlla Bernier, Azarie Gauthier, 
Sainte-Anne-des-Chênes; Ida Cahill, 
Hélène,, Desrasiers, Joseplr Salte!, 
Ernest Brisson, Otterburne., 


«NOTRE” 
-MISSIONNAIRE 


Ste-Anne-des-Chènes, 
le 5 mars 1937, 
Chère Mère-Grand, 
L'automne dernier, nous vous a- 
vons écrit que nous avions un nou- 


M.-G. 


veau missionnaire, Nous avons reçu ; 


de ses nouvelles. Nous trouvons sa 
lettre bien-belle et lui, nous le trou- 
vons bien fin. 


Peut-être aimeriez-vous lire sa 


lettre? Nous vous l’envoyons, dans | 


l'espoir que cela vous fera plaisir. 
Votre petite-fille, 
Noëlla BERNIER, 
Grade IV (b). 


+ + + 


Thai-Ha-Ap. 
A mes chers petits amis des 
Grade If et IV (b), 
Ste-Anre-des-Chênes, Man. 


Bien, chers petits amis, 
petites soeurs, car j'ai lu vos petites 


lettres avec la joie d'un grand frè- 
re qui reçoit pour la première fois 


Ou plutôt, chers petits frères et} pour 


FA 
tactile HAS 
à le$ convertir tous si : 
d'en convertir chacun - 


3 par % : k 4 


e tableau dés: messes :. : | 


toi, chère petite Irène 
rqué 


Quand je-serai 


verrai une 


tendant, je au_bon Père Ÿ 
Piset de Je faire à ma place ant | 
Toujours dans jes SC, de Jésus 
et de Marie, ; à M M a À 
Votre missiontidfre, e1 d me | 
v de i 


Bien chère Grand, * 
Je suis heuréuX"dé vous écrire 
smatques eu lYbus (aire plai--. i 
sir, LON OR AU » AUER 
Je n'ai pas eû14 vilaine ï 
mais pendant és 1 “añc Pa. EE | 
j'ai eu des pétiis Hit dans, fe 
sage, qui m'ont ef 


Chère Mère 
Je suis bien 
pans 4: Loc " lite 
couler l'eau 14 
muser à fa se 1 
bateaux. J'aim: 


NM'rot- “eur: Fleurimont Constantinenn. ? Isnte 


Commentateur: Léovide Francoeur, MD. Séifite, 2 
| (Laviolette) Li Er ‘ 
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-quencé des tempêtes qui éclatent 
sbriisquément, il faudrait une machi- 
ne deux fois plus rapide. 

:, C'est ainsi que l'avion qui est al- 
‘lé d'Akiavik à Letty Harbour porter 
secours Mgr Fallaizé, perdu dans 
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er-| tes à foin où à péiurage que ce ays.| 


e “d'obtenir constitue 11] de 14 carie Qu 

ep à 

vaises herbes qe pe 
façon dont les! de: 1 ll 

je vous en prie! 

on, alors, que Ro- 

bert ne verra pas cetté mascarade 


plasir, vous vous regardiez 
dans votre miroir? j 
J'objecte: d'à FU 

—Mats vous ne m'avez jamais vue 


Stanley, Win 
obtenir deux grosses boutei 
onces % € ‘ 


FE te et ramêne le capuchon sur nia 


lé. puis je vais attendre 


, Livré exempt dt douane au Canada. re 
—Bon sous li tonnclle, au fond du jardin, que dans cet uniforme Fa Fe ; à : Troisième année-foîn, cuëillirent une par et 
+ tie posé, Ù 084" Je: vous avais vüé ailleurs. sûr! ITR 
Li Etre :. 


PERFECTED DETROIT 


DARK REDBEEI 


Je portrait de ma chambre , dont 
vous êtes la réalisation vivante 
“Vous souvient-il -du jour où je 
vous ai confié que j'étais amoureux 
d'une-i,:vonnue dont. je ne savais 
que le. visage?” 
—d" me souviens... 


Elle y est déjà occ à dresser 
le pied de son appareil. 

Nous nous complimentons mutue!- 
lement de notre exactitude 

Là. fait la jeune opératrice, je 
vais vous prendre une pose dans le 
jardin matinal. Avec ces feuilles 
emperlées de rosée, ce sera char- 
} mant, * ; 

Elte me conduit au rideau de ver- 
| dure, près du mur … J'enlève mon 
châle et m'immobilise, 

—-Tout à fait réussie, votre coif- 


de l'image chère est venu me han- 


rant qu'a été pour moi Paris, in- 


revoyais lui et vous. et c’est alors 


“J'évoquais votre sourire, si sem- 


Plus tard. lorsque le souvenir | Commence à vivre. 


consciemment, je l’associais à votre! de Suzanne, mis. 
pensée... Dans ma mémoire, je vous | Petite, -n’est-ce pas son tour de souf- 


—Tenez.… vous. le- remettrez 

vous aurez soixante ans … et, 

à cette époque, vous serez grand'- 
mère! , 

Je souris à cette évocation si dou- 

ce... Et je commence à comprendre 

enfin qu’à présent seulement je 


Mais je me rends compte tout à 


| 
} 


égoïste … J'accepte Robert des mains 
elle, la chère | 


Ve EPP 


nes, tandis que la culture en rota- 
tion où ‘le grain, le foin, le pâturage 
et la jachère d'été reviennent à tour 
de_rôle, bffre le remèdé le plus'sûr 


| contre’ ces mêmies mauvaises her- 
L. 


ter, dans ce grand désert réfrigé-| COUP que ma joie neuve mie rend] 


hes.. premier cas, en effet, 
on compter presque exclisive- 
ment sur les machines de culture 
pour l'extirpation, tandis que dans 
l'autre, les assolements de cultüre 
mixte offrent plusieurs moyens effi- 


YU) 


mi-été, 


Cinquième année—grain ou récol-| s'en servirent_comime semence 


tes ninées, 
Sixième année—grain. { 
La durée de Îa rotation, c'est-à- 
dire le nombre d'années qu'elle cou- 
vre, est réglée naturellement par les 
conditions Jocales de climat et de 
sol et les mauvaises herbes à. détrui- 
re, ie 4 
D. À. BROWN, 
Régisseur des Stations de démons: 
tration, Ferme expérimentale 


rième année—pâturage labou- {comme il était 


de L - 
dre pour en Yairé D Re 
cultivateur observateur co: 
lé blé provenant de cette : 
trempée dans l'eau salée avait bi 
coup moins de carie que la 


In semence cultivée 


au pays. : i RS 
‘Les écrivains du dix:huftièime si 


cle ont beaucoup parlé du tre 
ge du grain de semence dans la 
mure et du bon effet: exercé 
l'eau dé mer sous ce rapport, 

dit le Bulletin agricole de la @ 


£ 
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pu mp : | fure, déclara ma jeune amie. Vrai-| seulement que s’est produit en moil Je l'ai prise: brusquement aux é-| "7 j fédérale, Brandon. = [il n'est plus nécessaire de faire-sôim- 
+ la Siminauon. du , ment, je ne comprends pas . | le travail obseui-qui a abouti à la | Paules… Je soude les prunélles éni- ET Mn je CRÉAS TENUE _brer un navire pour se proeuréf fle 
blanc qui, dans cette nou |. Mais un bruit soudain me fait | révélation. . gmatiques qui gardent si jalouse- La : 1 la semence traitée, pas plus. 
+ RO PE l'ont tourner la tête... ment la pensée secrète: Mauvaises par e 


pour -conserves. 


Derrière moi, la petite porte. qui 


Mais vous, mä petite enfant. 


n'est nécessaire de brûler une pôr | 


se 


Achetez es Long Ds em }1 nous 

t imposi e don Commission, 
» vaste assortient de graiñes porté sur 
notre Liste comiprenant 28k variétés de 
légumes et plus de 500 var de fleurs. 
Sil-—les Graines MeFayden €tjient ven- 


dues dans les magasins, il nous en reste- | 


rait des quantités à la fin de la saison. 
Si les graines étaient jetées, Ce serait 
une pérte totale, et nous devrions deman- 
der davantage Pour nos graîlñes ou nous 
rattr r en méltant moing de graines 


rêves... je vous retrouve, ma chéric! 
D'un bond, je lui ai échappé 

J'ai pris d’une Main tremblante Je | 

kehâle : ‘dont je cherche à entourer 

|. mes épaules, fébrilement. 

k 2-Robert 


1 m° negarde, les yeux dans les 


| une expression grave: 

| —-Je vous jure que, par moi, vous 
{n'aurez plus que des joies, Micheli- 
mais vous êles fou... | ne dans le cher Roe-Cabrier où 
—Pourquoi? Ne m'avez-vous pas| nous travaillerons ensemble ét où 
{ permis de venir? de venir vous-dire | nous vivrons coeur à coeur désor- 
| enfin, de vive vôix, tout cé queérje| mais. Ne l'aimons-nous pas tous 
us écris depuis des semaines? | deux, du même amour, la chère vieil- 


| 


| à la uission dont il m'avait chargée 


| moins pour Suzanne: 

|. —Hé..;hé.… je le calomniais, no- 
| tre capulet pyrénéen.…. C'est encore 
Jui qui a triomphé des falbalas.. 
n'est-ce pas, petite? | 


de faciliter la germination: de ces 
graines, et l’on peut détruire les jeu- 


yÉUx avec, sur son visage fervent, | à Paris et qui fut si inutile — dunes plantes qui lèvent par des her: 


sages, ou encore la gelée 
gera de les détruire. ; 

Dans une récolte sarclée où les 
mauvaises herbes ont été ténués en 
échec par les binages et ies sarcla- 


se char- 


Elle ineline la tête, rose de con-4 ges, la couche de surface du sol eon- 


fusion, 


—Je l'adopterai à nouveau, assu-| Quand on retourne 1 


| Qué tan altos sount… 


tient relativement peu de -graines. 
terre à la 


deur n’exède pas deux pouces. 
Comine les façong culturales 


surface sont plus utiles que les fa-, les mêmes annéestont 
çons profondes dans la destruction| suit: 1930, 3,515; 1991, 61 
933, Fi P 


de toutes les catégories de mauvai- 
ses herbes, annuelles, bisannuelles 
ct vivaces, nous recommandons donc 
ces binages de surface comme reiné- 
de contre toutes les mauvaises her- 
bes, quelles qu’elles soient. 


} 
| 


de | (2,197). 


1935, 11,277 (2103); 1196, 


Les d 


642; 1936, 549, Bon nombre 
que et ont ” : 
lles britanniques, + 


depuis Ja Confédération, il y 
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dresse de sa future fiancée Île et qui me remuent d'un émoi sil Anglaise n’a pu effacer le souvenir | : de. . 7 | 0e € a consialé ‘que : doux ME. 
‘ Je me retourne vivement vers Su-| F5 4. ru home EU” petite Bigordane.… et Jacques | 7! Au commencement de la sai! binages effectnés à une profondeur |, OTTAWA — D'après un. ram ô 
zanne. mn ! : a imploré son pardon Voila! | °°" Serment promptement dans l'au-|de deux pouces étaient nécessaires! déposé au grefte de là Chambre. | 
# Et alors je m'aperçois, que Suzan-| "01 Dieu! est-ce pbssible que NS da og is F " tomne de la même année, : poufvu |-pour cela. Quand les binages étaient! M. Fernand Rinfret, secrétaire, d'E- 
re a disparu de l'autre côté de la, 37} M AYer réservé ce merveilleux Ya ans cé voi& un tek. AC: Lque-tes-conditions-soient favorshites pratiqués à une profondeur de six| tat, à la demañde de M. M.-J. Fe 
cemaireraent plus élewfes, la ne à paru de DAUIrE -Q DS 1. | bonheur? Ne vais-je pas m'éveiller | cent de victoire que je ne peux à leur germination. pouces, il en & fallu six pour extir-| well député CCF. de Rose | 
«de Graines MeFayden vous offre son as | tonnelle et elle s'éloigne dans l’al-| je ce rêve trop beau? |m’empêcher de sourire. Beaucoup’: des mauvaises herbes | 0e e-0lètue 4 la-tai ni: Midas à niré ou Canale” x | 
Pnaut réquler de grains emaydes &t | Jée | Ê Lop 1 | | : es : EE , RE. p s auvaises h S | per une plaque de la même mauvai-} Biggar, il est entré au Canada, 1 ' 
« Érouvées sur leur propre Ferme de Plan- | eric: | Robert s'inquiète soudain à me! 1Æ docteur est arriyé -près de! qui poussent dans les récoltes de se herbe, On voit que lon n'a suppri-} éours des sept dernières années, 
‘ tes cultivées et de graines (quete à Suzanne! fai ? | voir muelte et päle d’une émotion! nous. Sans doute était-il dans la! grains mûrissent. plus tôt que le|mé que deux binages lorsque la! 202705 inimigrants, Les chiffres par | 
à 4c. du paquet, port payé. De m . "À --Suzanne! que faites-vous" que Îe de puis contenir: | confidence car il me regarde d’un| grain, et leurs graines sont déjà fonde les f : cugrates-é. | y I 1 pris / 
: de wros-paguets. Chaque paquet est daté | pois déjà Robert est près del 1 je | puis À so £ | ait inalitieux® & Pi: g Ê profondeur des Taçons cullturaies -| année sont les su vants, y ci 
le jour imfine où graines nt es Loi Hi s'est emparé de mes mains! ‘—Qu’avez-vous, Micheline chère? | air inalicieux: : ; ; tombées sur la- terre avant que le |taienttrois fois plus grande, Ce n’est | éntre parenthèses lé nombre: ! 
ps Ne pri ae Direchions | qu'il. appuie contre sés lèvres en | —Robert.… je ne peux pas croire | —Ah! mademoiselle Micheline... | grain soit rentré, La meilleuré cho- pas là une économie, car les bina-| immigrants des Tesbritann 4 
cutusrale aux conditions cana- | an Re des mots entrecoupés: | * à cette chose. C'est tellement. .| vous êtes charmante dans ce cos-| se à faire dans ce cas est de scavi-| ges exécutés à une profondeur de | 1930, 104,806 (31,709); 1981, 27 
: | Miéhéline k Michélirie . | inattendu. extraordinaire, Et puis| tume De nn je vous prenais |fier ou “biner”"4a terre à une pro-!| six pouces exigent beaucoup plus de! (7,678): 1992, 20,591 (3827); 1 À 
* de rh D Ù .|je n'ai pas l'habitude des grandes! pour ma fille | , fondeur d'au plus deux pouces, afin! traction que ceux dont la profon-| 14382 (2304): 1 ‘12,476 3] 
be c’est Vous, la Damé blonde de ines | joies . |’ Et ïl ajoute, pensant, je présume, | ps î j & : 1994, 12,4 


paquets, he Moi! Vous m'avez écrit! . [le maison? ra-t-elle.… | charrue après une récolte sarclée de George KNOWLES, 
à t LÔté, es jetions s lan À En. # É éd 2 % v n "A j 

, a + L., me M etes ct ro esnbot avec un peu d'in La tête dans mes mains, incapa-| Et elle s'éloigne au bras de son|ce genre, on ramène à la surface Ferme expérimentale centrale, 

nouveau dans les paquets, ce serait de la} quiétude; . ble de me maîtriser davantage, je père, fredonnant la chanson de ses | une-couche de terre infestée de grai- Ottawa, 

vieille graine, | Voyons, Miche chère. vous Je | sanglote, suffoquée d'émotion espoirs: a 5 TT generee ip EEE «+ Rotpitiemahiitets - À 4 

Par conséquent, nous volis les ventions | + Re: L * glote, sulloq € . , 4 ] 

directement—non Das par des boites à | Sävez bien en réponse à vos let-|. Une voix murmure à mon oreille: Advent pe à : . "y . . F OTTAWA-Poüt la première 

h Eng rom vous Là le bénéfice |'trés…. Et elles étaient si tendres,| Vous. n'avez plus envie d'entrer | CITES. OMAERENON..…. j son truie et e Sà portée 
économies que nous faisons. “ 


D MCFAYDENS FAMOUS 


de 5 et 10 sous, Sc. 


FH a repris tes mains sans que | 


| vos lettres, si sincères, si prenantes, 
| à mon rêve retrouvé! + 
| Robert! je. je. c’est fou :: Ge 
| n'est pas vrai, ce que vous dites! 

| Mon coëur bat si fort qu’il me pa- 
| rait que ma poitrine va éclater: } 


au couvent, Micheline? 

Suzanne est reveaue et me regar- 
de malicieusement. Je l’attiré à moi 
et l’étreins: 

—Ah! petite fille, comme vous a- 
vez bien-su-me- tromper! : 
mL. Elle chuchotté, tandis que Fiobert 
j'aie la force de le repousser, et a- | 


| va’ au-devant du docteur qui vient 
lors, tout contre mon oreille, il chu- | a 


Robert s’est rapproché de moi 
—H serait temps, dit-il avec un! 
| tendre sourire, d’aller annoncer là- 


ROC-CANFIEr. . Î 
Avec une fierté nouvelle, je m’ap- | 
| puie à son bras pour monter l'allée | 


La truie portière doit être er état 
vigoureux au moment de la saïllie; 


bas … que lé bonheur est entré à |-il faut aussi qu'elle soit maintenue 
DT Ten bor état penidinit toute Ta durée 


dé la gestation, nf trop grasse ni 


trop maigre. 


Dès que-la-truie qui vient de met- 
tre bas manifeste de l'appétit, on 


d'une buvée claire et chaude, conte- | ne, pour tous les” 
nant dé l’avoine moulue et du son, | français”, d 


le “Guidé' Pirlémentaire” 
graphies en français de : 
uns des députés caänadiens-françai 
de la province de Québec. 7% 
en font la demande, 
innovation existera, l' 


ART 


eg ee ge ed eh mu dès | ehoite: | d'apparaître au bout de l'allée: des hêtres… mais je me sens légère! Lx creice quotidien est néçessai: np 2 an ae vs ge pa she. Fe RAS het pr 
haine commande .de 9200 où | SOMME: | ‘—I1 y a longtémps que j'avais de-| comme un, matin d'avril. re: en 44 ai bêut l'oblenir en Let à g TS be pi es, u me 
d'un coupon bon pour 2e. | “Qu'il sera doux, ce jour prochain | viné votre secret . depuis cet été, | tent, que l'on augmentera régulié-| française, Ceux ont lei 


beaucoup 


Faites votre. MAINTENANT. € ; la cabane où elle passe la auit, pour , à | à dE à “2 
Vous aurez besoin de ersge Les fra les phrases de ma lettre qu'il me} Je dis avee un peu à angoisse: presque au bout du voyage. Mes | l'obliger à marcher, Pendant l'hiver ee ne Sa «og de sis il mer Fr 8 ee 
DE, la base K bons ardins | rappelle là... \ Je e sais pas. Il ÿ.a ‘quatre | trente ans rajeunis sonnent en moi |on pourra tâcher de fourrir des con- ; 1 1 


de nos retrouvailles où vous revien-| Michéline:. et je savais aussi com- 
| rez guéri et amoureux...” | bien Robert et vous étiez faits lun 
Je sursaute. Ma lettre!. ce sont | pour l'autre 


—Mais, Robert, cela, cé n’est-pas | ans entre nous. je süis son aînée 
moi qui l'ai éerit et je me sens tellement plus vieille 


Nos deux ombres très proches s'al- | 
longent à leur tour sur. le gravier. 
Evanouie, l'ombre falote de Miche- 
line vieille fille, qui se croyait déjà 


leur fanfare de vietoire.… 
Suzanne a raison: 


nant la truie sur un pâturagé; en 
hiver, én lui donnant sa nourriture 
en plein'air, à une petite distance de 


ditions qui se rapprochent de celles 
de l'été en donnant des morceaux 


rement tous les jours pour finir par | phie en fra , tette 
donner fout ce que la bête peut con-|les députés suivants: 
sommér en deux ou trois répas par | Raymond, 4.-L.-V. 


d'avoine concassée et de petit son, 
coïnplétée par trois livres de lait |-çaise, il y en a 59 


Des 72 députés de 


de Québet ? À 
Voyons. ce n’est pas possible | que lui écrémé par livre de farine ou dix | l'Ontario, 2 du NouVeat/Btdmiwie 


—La jeunesse est comme le bon- i ? Ésr ppa lg ; 
leure betterave rouge to que Suzanne ait envoyé mes brouil- |: Vous l'avez cru. et c’est ce qui | heur… gra croire. D | sage Sphee des fourrage se pour cent de poudre de viande 1 de chacune ché si M 
ronde, Rang de 2 pieds. Je :rêv 1. r [à Let À ! y re. et des racines. Il faut ler à ce (tankage) et un peu de son si l'on | tés: Nouvelles pa) 
CAROTTES... Chantenay demi-longues, La | Os... Je rêve. C'est une mons-| faïsait Votre faiblesse … La jeunes. | Autour de nous, dans le. jardin | que la truie ne devienne pas consti- ; 
‘ meilleure caroite toute ronde. euse farce! …. r 


3 | se est coinme le bonheur: il faut 
I sontinue, gans vouloir m'enten- | croire en celle! 

dre: , | Elle s'est saisie de non châle, le! 
guéri, Micheline guérj | roule en un paquet serré et, dédai- 


antotial, pius graves et plus dou- ra A 
ces que leurs soeurs printanières, 
come mon coeur if, éperdu- 
ment flearissent les roses... 


pée, On ajouterà pour cela du son à 
la ration régulière, au moins deux 
semaines avant la mise-bas. ‘ Une 
bonne moulée pour les truies pleines 


DE Fortune rains 
hi vurtune. marina- nr PET 7 
des -s + APTE 22 


ucrées où sûres--don- 

nent du piquant à un repas. 
Rang de 25 pieds. 

.» Grand Rapids. Feuilles libres, 


ÿ 
\ * ip 


de ma sottisè, de mon aveuglement | gneuse: k à É o à 
LATE. Ù GALI. |est celle qui se compose de Jeux par 
Lente. Bons D DT S'en ur Es 1. ae Ms ties d'avoine concassée et d'une par-. 4 
‘ senons... Yellow Globe Danvers. Mag- ; tie a que son où # bre cm 
ues pour ver. n 
” ss. Porter "Blancs M + Jens La ‘‘route de page rer Pour ent de poudre de < 
Marinades Rang dé 15 à 30 Marseillaise’ viande (tankage). F me! 
pans éhqers Pour prévenir les naïîssances de ro 
. PARIS — La “Route de la Mar-| porcs sans poils où goitreux, on vi 
RADIS [seilliaise"”"sera inaugurée le 14 juil-| donnera à chaque truje, deux où 


let prochain pendant l'exposition. 
M - Le chemin suivi par 

! | chantant l'hymne de Rouget de L'Is- 
le et venant s'engager dans les ar- 


trois fois par semaine, dans sa nour-| 
î ; ne cuillerée à soupe, d’ 
Solution d'une once d'iodure de po 
tassium dans un wallon d'eau, Si la 
truie met bas quand il fait froid, il 
faudra. chauffer Je bâtiment’ « 
br eh des précautions 35 + 
ciales pour empêcher que ptits 
ñe se refroidissent, Ÿ faut aussi 


5 


| mées de ‘4 Révolution sera jalonné 
es bornes et panneaux placés à l’en- 
trée de toutes les villes où lés Mar 
| stillais firent étape, , 
; | L'hÿmne national éréé par Rouget 
, de L'Isle dans la maison du maire 
! de Sträshourg Diétrich, aurait dû « 
| s'appeler” strasbourgeois. Mais “les | tonffe ses petits, en marchant où e7 
| premiers bataillons arrivant à Pa-|se couchant sur eux; on mettra pouf 
ris en chantant le nouvel hymne | céla une barre de garde autour des 
étant Venus de Marseille, c'est cette! mûrs du parquet, et on ne donner 
iière ville qui Gogna son non! qu'une litière très Aüince, coinposée 
Line, * - [de paille haëhée, 


n 


1 


de 


“mond Gauthier, présente le confé- 
rencier, et Roland Lavoie, secrétai- 
re, le remérele. Et tous ont écouté 
avec intérêt Ia cuuserie claire et 
Banque Canadienne Nationale à 
Winnipeg. Nous savons maintenant, 


»* avec exemples à l'appui, quelles qua- 
- lités doît avoir an: Canadien fran- 


çais pour réussir M;-Jessop disait 
e agummegeer 2 qu'il avait accepté 
de nous parler parce que c'était en 
carême, 
nous. Le carême est aussi le temps 
des ‘bonnes résolutions. Nous sau- 


-—rons-lesqueles-prendre 
ainsi notre reconnaissance, 
* Le Cercle Molière nous donne, 

‘ Chaque année, une belle leçon. d'art 

et de goût français. Le 

seul choix dé la pièce en est déjà 
une. Le 28, en notre salle, nous nous 
laissons aller au plaisir d'admirer 
en goûtant “Le Vayage-à-Biarritz”. 
Pauvre monsieur Dodut!... Pauvre 
égoïsme humain! . . . Le train, il est 
vrai, noùs a bien fait peur. Il s'en ve- 
nait, on  l'enténdait . . . Jacques 
Bruyère, qui s'y connaît, eut envie 
d'aller signaler . , . 


La lonheut 


*h 
. . Pout an homme 
C'est la sécurité du foyer. 
l'avenir assuré des enfants. 
la conscience du devoir. ac- 
compli.. la certitude d’une 
vieillesse heureuse. 


Aasures-vous ce bonheur à 
vous-même dès ird'hui en 


di LON votre vie par une 
mos populaires polices. 

\ | À. CARDIN, 

| général, 
605 Ave, Bannatyne, 
à Winnipeg. 


temps de pénitence pour | 


VOS DENTS! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 
|_bien que de votre 
nez soin de vos dents avant 


PROMPT SERVICE 
POUR PATIENTS DE. LA CAMPAGNE 


JACOB 


: Bouchard, Masson et 
rs La victoire leur resta par 
‘-Cela rappela aux “vieux” la jouté 
du 20 février de l'année dernière: 
Les joueurs de la Maïson-Chapelle 
venaient venger la défaite du 25 jan- 
vier, décider à vaincre ou à périr. 
Îls gagnèrent par 6 à 4. Contre leurs 
anciens, les Fluet, les Raymond, les 
Picard et autres étoiles, leur jeu 
fut habile et savant. Hs ne furent 
pas durs, ils ne se servirent pas de 
leur-“poids" indûüment. —- Nos susdi- 
tés étoiles firent des prodiges de 
valeur; mais, malgré les encourage- 
| ments du Frêre Dubuc, ils durent 
| céder. Léopold Gagnon, dans les 
buts, arrêta tous les lancers sauf 
six. L'énervement causé par la furie 
d°: l'adversaire lui fit jeter la ron- 
delle dans ses buts à lui, au lieu de 
ft part ailleurs. Le Frère Du- 


‘ 


buc, à, vrai dire, donna des encou- 
ragements fort équivoques. On le 
lui fit savoir. 11 y eut manifestation 
à la porte de l’infirmerie, le lende- 
main matin. 

Dans les ligues, les finales com- 
mencent; mais si le dégel continue 
elles ne finiront pas. Notre artiste 
| Brunet, entre autres dessins, a bien 
| symbolisé l'aspiration au champion- 
nat vers lequel le Montréal. tend de 
lus en plus. Chez les moyens, 1 

sar avaient des idées de conqué- 
te; mais les Cicéron s'étant haran- 
gués éloquemment leur raflent la 
victoire. César ne sera pas couron- 
né cette année, lui. | 

Les gardiens 
S#bourin 
Et Laurin. ï 
“Comptent” beaucoup i 
Par leurs heaux coups. 
| Le pauvre Laurin n'a pas de 
chance. Une rondelle au menton le 
met hors du combat et des buts. Tu- 
renne le reriplace et gagne une par- 
tie perdue.  ‘ 
| A l'infirmerie 

Clément revient de l'hôpital et 

prend la voie du rétablissement et 


de Dunrea. Carroll a laissé quinze} (entendez: jambières), ajusta son 


livres à l'hôpital, mais il compté les 

recouvrer rapidement aux études, 
| Clifford s’est tellement mordu les 
| pouces d'avoir perdu la dernière 
| partie de gouret qu'il en résulta un 
empoisonnement de sang. Triste 
sort! il ne peut composer, ni “trans- 
crire” sa-lèçon de mémoire, comme 
il le faisait souvent, pour mieux l'ap- 
prendre! 


A la radio 

Renvoyons à plus tard le reste de 
la chronique pour parler du petit 
concert du 2 mars. Notre petit 
choeur a reçu des félicitations bien 
encourageantes. Nos lapins ont bièn 
gazouillé et plusieurs auditeurs se 
sont dit avec le brave M. Dodut: 
“Les lapins de nos amis sont nos n- 
mis.” Mais écoutons les impressions 


|‘ble. 


h 


H 


SESAETS 
MH DE 
FÉ 


D'après les notes de J 
Louis LAHAIE, Pierre BRUNET, 
ï Rhétorique. 


L'humanisme au jeu 


‘Mardi, le club Toronto, dans le: 
quel figurent trois humanistes, plus 


Le jour du siècle venait de nai- 
tre, Ce bruit courut dans l’assistan- 
ce: “Qui sont ces trois preux?” La 
glace frémit sous leurs pas, et cha- 
que bande demandait à sa voisine si 
ce n'étaient pas là “les chevaliers 
du Moyen-âge, tout bardés -de fer, 
sous les yeux de leurs Dulcinées”… 
c'était mieux que cela. C’étaienf nos. 
trois humanistes qui entraient dans 
l'arène. Dom Rodrigue, l'enfant pro- 
tégé des dieux, s’attirait les sympa- 
thies de la foulée par son adroit 
coup de patin, son élégance et son 
style, « - 

* La partie commença. Bierfôt, une 
défense adversaire, c'était Dom San- 
che Gaudette, fit une montéé rapide 
vers les buts ennemis. Malheureu- 
sement, Rodrigue était là: il y eut 
un “boum” formidable, Les bandes 
en frémirent, les spectateurs perdi- 
rent leur souffle . . . Qu'en allait-il 
résulter? Tout à coup?. . . stupeur! 
Rodrigue pivota, chancela et s’écra- 
sa lourdement, Dom Sanche compta 
le point. | 

Rodrigue était là, haletant, brisé 
par la douleur; ses Moments sem- 
blaient comptés: Podrigue, l'élite, | 
le messager, le‘garant de l'honneur 
des humanistes n’allait-il pas se re- 
lever? Allait-il. mourir, sans avoir 
combattu? Non, il se réleva, se pré- 
para au combat, resnit ses Cnémides 


que). è 

On se remettait au jeu. Cette fois 
Dom Sanche; plus fier, plus redou: | 
table que jamais, remonta de nou- 
veau. À cetie vue, Rodrigue bondit 
comme un tigre, il se rua à l’assaut, 
son fomahawk (entendez: bâton) 
d’une main, son bouclier de l’autre. 
Rodrigue lance son arme: celle-ci 
part, siffle, vole et frappe Dom San- 
che à la nuque, Il s’écroula?.à ge- 
noux, il implorait son généreux 
vainqueur. : 

Rodrigue venait ainsi de rehaus- 
ser l'honneur des humanistes. : 

Et ce fut la fin d’un jour mémora- 


Maurice GYDE, 
Belles-Lettres. 


de l’un d'eux devant le microphonc:|—Journal des Humanistes. 
“Nous avons hâte de chanter et | 


| nous voudrions avoir un dictaphone | 
pour s'écouter chanter. Pendant ces:| 


| quinze minutes nous jetons des 
| coups d'oeil indiscrets'sur l'horloge 

et sur nos confrères de chant pour 
voir comment ils se comportent. 
| Quelques-uns gardent: leur sang- 
| froid. D'autres, c'est-à-dire ceux qui 
| ont un petit rôle, ont peur de se 


| tromper. Au contraire, l’ami Sicotte | 


| qui n’a rien à dire tremble toujours 
| sous son habit. Brodeur qui s’excite 


ont de la Valeur! 


’el- 
l'une 


A Poïémapolis 
Journal du maire 


Le maire de cette ville, mieux 
connue sous le nom de Versifi- 
cation, est élu chaque semaine 
aâvec quatre échevins. Il fait ré- 
citer les leçons, fait préparer 
| la prélection à tour de rôle par 

les quatre quartiers, etc. Voir 
le code municipal. 


| er février . A deux heures trente 
| de l'après-midi, l'échevin... reçoit 
| son congé. Malgré les protestations 
| indignées de cet éminent personna- 
| ge, malgré $on “civis poïemapolita- 
us sum”, il est exilé honteusement 
la ville, sous les yeux de la po- 
pulace scandalisée 
| 3 février. … Onze heures et demie, 
1 
1 


Des propos révolutionnaires ' cireu- 
lent déjà. On parle de éfianger 
“Poiémapolis” en “Müsapolis”, sous 
| prétexte ue la Muse est l'inspiratri- 
ce de la poésie, “Non, cives!” Pas 
de femme dans la république! 


nez , .. + ; 
Mercredi. 17. février. Grande fête 
des Oblats de Marie-Immaculée, Ré- 
percussion jusqu'à  Poïémapolis, 
Grand congé .: : RE Er 
; René LECLAIRE; 
maire du 15 au 20 février. 


Journal d’un échevin 


J'ai reçu, cette semaine, la char- 
ge de diriger sur l'océan poiémapo- 
litain la barque numéro trois qui 
fait partie de la flotte commandée 
par l'amiral Marcel. É 

Je commence à exercer mes fonc- 
tions avec un grand zèle, quand ma 
santé vacille, Aussitôt jé cours à 
l’infirmerie et m'y allonge pour trois 
jours. Mon professeur 
“Tout va bien, dit-il, depuis que 
vous n’y êtes plus. Pas un seul pe- 
tit bruit, tous sont, attentifs.” Tant 
mieux si aucun incident fâcheux 
n'est venu entraver la marche des 
Poïémapolitains vers l'idéal. 

Quand on est un allongé étendu 
à sur un lit entre un petit buffet 
et une chaise, avec devant soi un 
mur. de plâtre, cela invite à-4a rêve- 
rie, à la réflexion, à la méditation; 
j'ai rêvé, j'ai réfléchi, j'ai médité. 

D'abord avec horreur et déses- 
poir j'ai constaté que la semaine 
dernière on avait fait une erreur 
dans les rapports. Notre jeune ville 
a terni sa robe immaculée, Avec 
empressement nous allons réparer 
l'erreur par la vérité. Un certain 
échevin avec beaucoup de mots d'es- 
prit et de verve dans son style est 
venu vous dire: “Je succède cette 
semaine à mon prédécesseur M. Ro- 
bert dans Ia direction du quartier 
num -” A part cette vérité 
profonde que le successeur. suit le 
prédécesseur, c'était faux. C’est la 
première fois que j'ai l'honneur de 
prendre le gouvernail pour ce quar- 

; ;-il y a deux semaines, je 
n'étais pas le prédécesseur de M. S. 
(qui suivait). Je crois que c'était | 
Turenne. 

Samedi, j'étais encore à l’infirme- 
rie. Soudain j'entends l'escalier gé- 
mir. C'était Sabourin. 11 descendait 
les bras comblés de deux ou trois 
livres énormes, Notre maire le sui- 
vait chargé aussi de livres. On m'a 
dit que c'étaient des portraits de 
peintures. “Nous allons avoir du 
plaisir, me dit Asselin, viens en clas- 
se.” Ces.mots magiques chassèrent 
les maux de tête, je fus rétabli en 
un instant. Séulement le Frère arri- 
ve à ce moment-là et me défend de 
sortir de l'infirmerie. 

Je n'ai parlé que de moi cette se- 
maine, Je ne pouvais faire autre- 
ment, j'ai été tout seul tout le temps. 
Je termine, car ÿen ai écrit assez 
long pour un convalescent, 

Télesphore ROBERT, 
échevin du 21 au 27 février. 
—Journal du quartier no 3, 


La' Fontaine expliqué 


ET 
Perrette et ...ses tartes 


Une bonne marchande de pâtis- 
series s'en allait à l'exposition de} 
la ville, où il y avait un concours | 
pour les meilleures tartes. La meil-| 
leure aura ‘cent piastres. La mar-| 
Chañde s'en allait avec quatre belles | 
tartes au concours. | 

En s'en allant, elle pensait qu'elle 
avait gagné le premier prix. “Avec 
‘cet argent, je me-ferai un comptoir 
exprès. pour -_ïiés tartes, tout 1€ 
monde en voudra. Je vais être ob!i- 


gée d'avoir üh employé, Et äprés!; 


que j'aurai fait de l'argent, je me bà- 
tirai une plus grande boutique, où 
je ferai beaucoup d'argent, Et 
je me bêtirai une grande boutique 
ct j'aurai beaucoup d'employés. Je 


nt me voir, | 


laissa tomber par terre. Toute Deniset. 


olà! 
Monsieur le lapin,” Eléments français 
DH le Dictée: G, Rodrigue, R. Vouriots, | détails de son service, De 1à, pour 
Lui la main, Vocabulaire: R. Dionne, G. Rodri- | un auditoire d'environ huit millions 
“Je viens à votre aîde: que. é de personnes, ils transmettent la 
Par bonheur je passais sur la route] Dictée: M. Hébert, R. Dionne. Bénédiction du ‘Saint :’Sacrement 


‘dimanche et font entendre 


Fa [fleurie| : Catéchisme: G. Laurin, 3, Lemire. | chaque 
| Où débouche le trou de votre galerie __, Commerce °° les meilleùrs prédicateurs. 
Quand j'entendis la voix du féroce! Comptabilité: F, Cheramy, À. Au- Par ailleurs, les Frères Francis- 
[animal | bertin. . ns de l'Expiation, dé -Garrison 
Qui vous chassait ainsi sur un ton! Grammaire anglaise: F, Cheramy, leur cû- 
{doctoral.| L. Le Brun, " éte 


Grammaire française: R. Trudeau, 
Aubertin. 

Arithmétique: C. Magne, F, Chera- 
: Dactylographie: A. Léék; R. Tru-| nes 

LL Ebellation anglais: A, Aubertin, L:} 


Je m'en vais chasser cette belette 

Et terminer ici-l'aventurette,” 
Bernard DOUTRE, 

. Weräification. 


La suite par :Verreauit. 


4 / sous- leur permet de dif- 
Au prochain numéro. … | “Catéchisme: J. La: Flèche, D.[nede Pebnent à vers les 
Cheramÿ, ns circonvoisines : 


Les Lapins au: miéro 


Très impressionné devant’: cé 
microphone, j'avais chaud et j'avais 


SR Commerce 1 
Comptabilité: L. Prééourt, L. Val- 
ONE ST 


Grammaire ‘anglaise: Lacie 
G. Fontaine, 


j sont 
telles 
t ren- 


très appréciées parce que 
productions sont 


n Fr » ramma . À 
le Père “Car og vai dit quon J. ge er " se si os tie — — 2-0 — 
a ‘un , Ré: Réooiles 
pou pag nee 4e. Ar téumétique: G. Fontaine, g hé Ci 
re .… Je sentais une vague inquiétu-| Pactylographie: G. Fontaine, R.| Ce qu'on s'ennuie ici, vous n'é- 
de m'envabir.…. x f LS CE tes pas de mon a 
Jacques SENEZ., l n anglaise: G. Fonta —Ma CA BERNARD ARE 
Je puis dire comme on dit en bon | J- Lacroix. —Alors, sion s'en allait? 


canadien: J'avais un peu chaud, Ce 
micro avait l'air pas mal innocent, 
mais un air qui s'étend assez loin. 
Quand je pensais à cela, je frémis- | 
sais, mais j'ai chassé cette pensée 
et j'ai tâché de faire de mon mieux 
comme tous mes confrères, 
Léo BOUCHARD. 


Quand l'annonceur commença à 
parler, j'ai eu. un petit frisson qui 
me fit trembler en pensant que 
mère, mes soeurs et beaucoup de 
monde nous écoutaient. Le Père Ca- 
ron donna un, signal et nous com- 
mençâmes tous à chanter avec -un 
sourire sur les lèvres. C'était la pre- 
mière fois que nous chantions à 
la radio et, comme vous comprenez, 
j'étais un peu heureux d’avoir cette 
occasion. Quand cela finit, je me 
suis dit: “Ah! voilà qui est fait’ 

Edwin GALLANT. 


Pierre et Jacques faisaient des 
gestes en parlant au Vieux Lapin, 
absolument comme sur la seène. Moi, 
je n'avais rién à dire, is, pour 
dire le vrai, j'avais chaud pour ceux 
qui parlaient, 


Cstéchisme: G. Fontainé}iL. Val- 


ne peux pas, je suis le maître 


de À 


AN 


æœ“ 


.. 
Semences de Fleurs et Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 


: Richard SICOTTE, ; ‘. ERA 
” Ouf! qu'il faisait chaud là-dedans! \ votre abonn ement maintenant ou DT 


Ça dépend peut-être de moi. Chan-| : Pour chaque renouvellement d'un an (52.00), nous sacomens FAR gas M ponte, 

ter devant personne d'autre qu'un ee ns pen en en ne Qu envoie 6E9 Dour le ouves abonnement d'une Le gr a 

mur ce n'est pas que c'est gênant, pag Eee Res Le 2 «t 

mais, il y a là, devant, une rond "Ces graines Des D directement svec 
d' extraordinaire wi vos ‘contenu 

pas d'une grosseur none joue fistne bee Do ne Proeves paquets, 


mais qui rend pensif. Mon imagina- 
tion voit mon père, ma mère, mes 
frères et ma soeur autour du radio; 
puis, dans la salle académique du 
Collège, mes confrères, silencieux, 
attentifs. Le quart d'heure fini 
(cela a duré..), nous avons hâte 


CONCOMBRES, Eariÿ_ fortune u Gros pa- 
d'arriver au collège pour entendre ne + 


parler. Moi, j'ai chanté au solo de RE TT Re ue Ou per y rond et court, Le A5} Gros ps: 
“J'ai tant dansé, j'ai tant dansé”.| LAIEUE, Grand Rapids, Gros paquet quet 


(J'ai tant eu chaud! j'ai tant eu 


CITRONUILLEÉS, doucés ou sucrées. 
chaud!} el 
Léo BRODEUR 


NO 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 


MATHIOLA, Fleurs édorañtes le soir. 


RTS Re ter 


PETUNIA. Hybrides mélangés. 
COQUELICOT SMILEY, nouvelles 


; nouveau mélange. ZINNIA, géants, fieuré Dahiia. 
NO 3—-COLLECTION DE FOIS DE SENTEUR Spencer 
#8 magnifiques nouvelles n sances—Paquets ordinaires 


Reine du Marché. 
AA FOFFY, Hybrides nou- 
nouvelles. nuances. 
Mélange nouveauté. 
hâtives. 


Compositions 
hebdomadaires 
Pévrier 
Philosophie II 


‘Anotomie: A. Arnal, M. Bélanger. 
Morale; L, Lahaie, RL. Gasthier. 


Chimie: M. Bélanger, L. Lahaie, s 
Histoire de la : MPTINORE Hier. np + — JOMARET, rareté 
langer, L. Lahaie 1 FREDERICK, Lavande. WARÉIOR, marron, m 
Philosèphie 1 BARBARA, Saumon. WHAT 30%, crème, 


Anatomie: G, Létienne, A; Pélis- 
sier. 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT. AUJOURD'HUI 


| 
6 février. Quelle métamorphose ‘Moralé: G, Létienné, E. Fontaine. Des semences seront or D due nheneés: Qu. 0e -ev0virent 
dans la cité! L'aviseur (appelé aus-| me ferai bâtir un beau grand palais) Chimie: J. Mondor, G. Létienne. | __ si A de OU «di AR RES 
| #1: Professeur) ent lot en souri-| pour moi of mon mèri, et là f'ourei Je R e: G. Lé- nd phare dr ps RATE . 
res, le maire aussi. échevins ou-! trois grandes limousines avec des]! tienne, Pélissier. . énilles trouver ci-lacins 5: vous abonnement de... se 
| blient de marquer les points, et les| chauffeurs; et j'aurai beaucoup de  Rhétorique « à gs LS FE ART 
| citoyens ne songent point à parler.| serviteurs et un beau parc au côté| . Histoire de l'Eglise: EL. Deniset, À. | * 4° “Liberté”. Reveyes-mel france les aollontions Nes , se 
| Quel étrange phénomène va-t-il se|de la maison, et là je serai heureu-| Monnin. CR l 
produire? À neuf heures vingt-huit, | se.” bat. Vies A A 'oeurs: 1. TEL, ge Æ 
|la'cité se met en route pour Îa sal Comme ellé" disait" élit; "elle leva! treault, A, Barnabé.. ue à rat espnede 
| le nendémitue, Près du réfectoire,|le bras sans penser à ses tartes et} Préceptes : C. Sumner, L.| #6ree, "ere RUN LR PR NE Es + 156 à de D co R 08 GE 
la colonne s'arrêta un instant pour | les _ UE 


Veuilies pteiñes : Abonnement nouveau ( 


+ : à 


